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25 Veudrcdi... 66

2ee 63

la température a été belle du-

rant le mois d'août. Nous n'avons

pas eu de chaleurs excessives et la
différence entre la journée la plus
froide et la plus chaude a été de
13 degrée.
Les journées les plus fraîches ont

été le 14, 60 degrés ; le 15, 63; le
19, 65; et le 26, 63,

Les journées les plus chaudes ont
été le 1, 85, le 19, 88; le 23, 88;
et le 31, 93,

Nous n’avons en que peu de

plie durant ce mois, si peu mi-
me que Ja sécheresse à causé des
torts considérables aux cultiva-
teurs et que dans le sud, les feux
de forêts ont fait rage,

ll y a eu durant le mois d'août
dernier 21 décès contre 28 durant
le mois correspondant de l'an der-
mer; quant aux naissances 1905
un compte 46 contre 40 en 1904.
Sur 21 décès arrivés durant le

mois d'août, 14 sont des enfants
au-dessous de un an. La mortalité
parmi les enfants a été tout aus-
si clevée durant le mois d'août qu’el
le ne l'avait été durantjuillet. il y a
«uun décès de pegsonnes âgées de To
#20: 4 de 20 à 30 ; un de
fm à 70 et unde go à 100 ans.
Un décès a été causé par acci-

dent; deux par les fièvres typhoi-
des; un par les lièvres puerpérales
deux par la consomption ; six ‘par
la débilité et neuf par le choléra
afantum,

 

‘Correspondance

Monsieur Je Directeur,
Depuis quelques jours, on coms.

tate qu'il passe par notre ville des
rôdeurs noctumes dont les inteu-
Lons sons loin d’être pures car
thas vols sc commettent et les pro-

i reçoivent des visites peu
sirables.
C'est ainsi que des objets de fan-

laisie ont disparu du “magasin de
10 ets” rue Notre-Dame. On parle
d'une valeur d'environ 8200.
Et naturellement on s'occupe de

tes choses-là. Certaines personnes
sont même altées jusqu'à critiquer
le veilleur de nuit, M. Beaulien,
disant que ces vols doivent être,
en partic du moins attribkés à sa
négligence.

il est bon de dire que M. Beau-
leu n'oceupe pas une position or-
Jinaire 11 touche un léger salaire,
hour veiller sur les bätissals de la
Municipalité, mais en dehors de
“cla, ses services sont (purement
volontaires,
Movennant

pour

  

 

25 cts par semaine,
les magasins et 50 cts par

Mois pour les maisons privées, on
Peut compter sur ses semvices les
Ylas dévoués. Ce n’est pas cher.
Notons que M. Beaulieu accompa-
Fhe de son chien parfaitement dres
té, passe tontes ses nuits à par-
feurir nos rues et que très sou-
vent il a pu empécher des vols ou
des dépridations et prévenir qui de
droit des commencements d’incen-

"die,

Toute peine mérite salaire et il

 

: EDITION BI-HEBDOMADAIRE.

est Lon de rendre justice a tout le
| monde. Ceux qui ont jusqu'à ce
jour requis les services de Al Beau
lieu n'ont pas eu à s’en plaindre.

Dans le cas de M. Roy, si ¥.
Beaulieu ent été payé comme il
l'est dans la plupart des maga-
sins, il se fut nécessairement aper-
su du vol peu de temps après
son exécution en faisant ses rom.
des. On

|

comprend aisément que si
la police ent été avertie aussitôt a-
prés 1: moment de l'effraction, il
eut été beaucoup plus facile de re
trouver les coupables.

XXX.

_-—

GRANDES DOULEURS APRES
LES REPAS

LesPilules Roses du Dr Wil-
“Tlams guériront les plue gra-
ves cas d’indigustion.
 

“Je souffrais tbllement d'indi
gestion que’la vie m'était a
charge,” dit Melle Nellie Archi
bald, de Sheet Harbor, N.
‘Chaque fois que je prenais le
plus léger repas, j'ondurais de
rrandes douleurs. Le mal pro-
visait une sensation désagré-

able dans la région du cœur,
ui m’alarmait sérieusement.
impossibilité dans laquelle y

me trouvait de digérer conve
nablement mes aliments, me
laissait si faible et abattue quo
b ne pouvais faire le travail
e plus léger, «+ munter quel-
ues marches lentement me fa-

tiguait. J'eus recours aux mé-
decins et jlessayai plusieurs re-
mèdes, mais sans obtenir de
soulagement. Ma sœur, qui de-
meurait très loin, et Qui ‘ayait
été ‘une’ invalide, mous écrivit
À cette époque qu’elle avait été
ruérie en faisant usage des Pi-
ules Roses du Dr Williams, et
cela me décida de les essayer
en dernier ressort. Je consta-
tai, en l’espace de quelques se
maines, une amélioration re-
marquabl», et je commençai à
voûter- mes repas. Je me mis
alors à prendre des forces, et
après en avoir pris sept boi-
tes, tout signe de maladi» a-
vait disparu et je jouissais de
nouveau d’une bonne santé, es
je _n’ai pas été malade depuis”
Les Pilules Roses du Dr Wil-

liams guérissent l’indigestion,
parca qu’elles rendent le su:
riche et rouge, qui tonifie et
renforcit  l’estomac. Presqu'
toujtes les maladies ordinaires
sont dues à un,mauvais sa:
et lorsque le mauvais sang est
changé en bon sang par lps Pi-
lules Roses du Dr Williams, le
mal disparaît. Voilà pourquoi
ces pilules guérissent l'anémie,
le vertige, la‘palpitation de
eœur, la débilité générale, |
mal de rein, lu rhumatisme, la
gciatique, le lumbago et les ma
ladies nerveuses, telles que né-
vralgie, paralysie et danse de
Saint-Guy. Voilà pourquoi el-
les apportent aise et confort
aux femmes à toutes les pha-,
ses de la vie, et guérissent
leurs maladies secrètes, quand
le sang devient faible, pauvr
et irrégulier. Mais vous devez
acheter les véritables. Les subs
titutions et imitations ‘que
vous offrent certains mar-
chands ne guérissent jamais.
Quand vous aehiatez ces pilules,
voyez à ce que le nom au
long Dr Williams’ Pink Pills
for Pale People soit imprimé
sur l’envelonne qui entoure cha
que boîte. Vendues chez tous
les marchands de remèdes ou
envovées par la poste à St
la boîte, ou six boîtes pour
$2.50, en écrivant à la Dr
Williams’ Medicine Co., Brock-
ville, Ont.

—_———————————=

La Poudre de Savon Désinfectant de Lever
Y-Z (Wise Head) est meilloure que Îce autres

oN'nnema 

—— —~

poudres, car elie est i» ~*“=taiantauss’ bien .

TRIFLUVIEN
AVANT TOUT SOYONS TRIFLUVIENS.

Rédigé en Collaboration

 

LA “MONTREALPIPE FOUNDRY Co. Lig”
 

Fabrique de Machines ot fonderie spéciale ot générale
 

Elévateurs

Tuyaux à Eau
et Gaz

Valves

Hydrants

Connections
D'Aquedve

Colonnes pour Bâtisses
Cheminées d’Acier pour

Moulins, Ateliers
pour

 

 

Bois dc Pulpe (Conveyers)
Spécialité de ‘'éparations de

Moulins à Scie, Dredges, Ete.

Boite Postale

No 34

Telephone Bell
No 27C

Trois-R vières

 

COLLEGE
des Médecins et ChirurgiensDE LA PROVINCE DE QUEBEC

BUREAU PROVINCIALDE MEDEMNE
EXAMEN PRELIMINAIRE

 

L’oxamen pourl'admission à l'Etude dela
Médecine et de la Chirurgie con: mencernMARDI, le 18 SEPTEMBRE prochain, àQuébec, À 9 heures A M, daus les Salles del'Univeuité Laval,
Les certifints de bonne conduite ainsi

que I'ionoiaire de l’examen, $20, doivent
étre remis au moins dix jours d'avance, en=tre les mains de l’un des Secrétaires soursi-
gnés.

J. A. MACDONALD, M. D,"
Montréal.

P, V.FAUCHEK, M D,
Québec,

Secrétaires,

 

(COLLEGE
des Médecins et Chirurgiens

DE LA PROVINCE DE QUEBEC
BUREAU PROVINCIAL DE MEDECINE
Assembiée Semi-Annuelle

 

 

L'assemblée semi-annuelle do Bureau
Provincial du Médecine aura Heu MERCRE.
DI, le 27 SEPTEMBRE prochain, 4 Québec,
dans les Salles de l'Université Laval, à 30
benres A. M.

Les Candidats à l'Examen Professionnel
ou à la licence doivent remettre l'Honoraire
$40, entre les mains de l'un der Secrétaires
soussignée, au moins dix jours d'avance,
Le Comité des Créancer a’ussemblera

MARDI, le 26 SEPTEMBRE prochain, à 9
heures À. M ; les candidats dofrent se prés
senter avec leurs «liplômes et certificats
d'admission à l’Etude, Après cette date au-
cun candidat ne sera admis,
Le Comité d'Examen Professionnel se

réunira MARDI, le 26 SEPTEMBRE pro.
chain, à 9 heures A. M. :
Les Bucheliers ès-Arte, ès-Sciences et d4-

Lettres qui se proposent d'étudier ls méde-
cine pourront avoir leur brevet sans exa-
men, en se faisant agsermenter sur leurs di-
plômes regpxctifa, par l'un des Secrétaires,
au moins huit jours d'avance, ou bien à leur
cholx Île pourront prêter rerment devant un
juge de paix ou un commissaire de la Ceur
Supérieure réaidant dans leur localité, d'a.
près uue formule d’atfitavit qu'ile pourront
se procurer de l'un des Secrétaires.

118 devroct ensuite adresser le dit affida-
vit avec leur diplôme,leurcertificat de bon-
nes mœurs et leur honoraire à l'un des Se
crétaires, au moins dix jours avant ls date
de l'assemblée du Bureau.

Tels certificats et diplomes serort ren-
voyés à leurs propriétaires aussitôt leur au-
thenticité reconnue.

.0J. A. MACDONALD, M. D,
Montréal.

P. V. FAUCHER, M. D,
Québec,

Secrétaires.
19 août 1905, So

“«r
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P. A. GOUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
Département du Gros, 13, RUE CRAIG.
Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON

 

 

SPECLALITES :
Marchaudises pour Marchands, Forgerons, Voitariers et Con

tracteurs. Ces messieurs trouveront un assortiment complet d-»
lignes dont ils ont besoin,et ce, à des prix garantis.

Agent pour les célèbres Vernis Valentine & Cir,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande par la malle est promntemnt et soigneu
mant remplie.4

 
 

Jeunes Gens invités à venir ap-
prendre la TELEGRAPHIE et la
TENUE DE LIVRE,
Des salaires de $50 4 $100 par

mois payés à nos gradués ou le
couxs n'est pas chargé. Les opé-
rateurs sont en grande demande,
Nos six écoles sont les plus consi-
dératiles de l'Amérique et sont
sanctionnées par toutes Jes lignes
de chemin de fer. C'est maintenant
le meilleur temps d’estrer.
Ecrivez pour un catalogue.
ECOLE DE TELEGRAPHIE

MORSE
Cincianati, O., Buffalo, N.-Y,,

Atlenta, Ge, Le Crosse, Wis.,
Texarlgana, Tex., San Francisco,
Cal, (Fcrivez à l’un on à l'autre

 

ON DEMANDE. — Des vu-
Wriers et ouvridees sachant
roudre à la machine. Aussi des
tailleurs dans le gros cuir.
S’adresser à la

BALCER GLOVE MFG CO.
Trois-Rivières, Qué.

  

MINARD’8 LINIMENT
Æuerit}du Carvet des

 

aches-  
 

ebtenu
chaussure Frank W. Slater pour le
district, et désirant que tous les

Ayant l'agence de lai

Trifluviens en fassent l'essai, j'ab
décidé afin d'annoncer cette chaux
sure de les vendre de so cents &
$l.oo meilleur marché que le prix
ordinaire d'ici au printemps. Ces
chaussures sont sans pareilles poux
le confort, l’élégance et la solidité,
essayezen ume paire et vous en
serez satisfait ; ces chaussures peu-
vent être comparées 4 celles Ho
$6.00 et $7.00,
Fermeture de ce magasin duranŸ

les mois de juillet et d'août 1
mardi, le mercredi et le jeudi de
chaque semaine à ‘7 hrs.
Le lundi et le vendredi à 8 frs,
Le samedi à 10.1-2. |

— Au Magasinda Peuple
41 Rue Du Platon

TROIS-RIVIERES.
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. uerit de la Diohterle.
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La GRANDE

EXposiion de I'ESt du Conan
Sherbrooke Que.
Du 2 au 9 Septembre 1905,

 

SA jours entiers d'exposition et
trois représentations du soir.

Attractions sans égales
Nulle part

Poney de Henry Rochez et le cir-
que de chiens, les Sœurs Camara,
acrobates terrifiantes.
La Troupe royale japonaise de

Tokio.
Mile Belora, contortioniste sensa-

tionnelle, La Troupe S’mano, Nou-
veauté aérienne, White & La Mart
Comédiens d’un haut comique.

Attractions spéciales du soir
Rialto dans ses magnifiques dan-

ces du feu et du miroir.
Exercices physiques — saième

bataklon.
D'autres attractions du soir sont

préparées. —
Brillants feux d'eftifice.
Mardi, mercredi et jeudi soir se

terminant par la grande pièce :
Ta “Bataille de Trafalgar."
Ne manquez pas ceci.
Courses excitantes—

prix.
Trot, amble et galop.
Grande parade des gagnants de

prix chaque jour.
Plusieurs bandes,
Excursion sur toutes les lignes

de chemin de fer. .
Admission sur le terrain 25c.
Ecrivez pour lus listes de prix,

Programme officiel, etc.
W. M. TOMLINSOX, !

$28:0 en
u

Amateursde POUR,
Vous trouverez nu magasin de

PV. Ayotte, nn assortiment très
omplet d'articles de Pêche tels
que

 

  
 

Lignes,

Manches de Lignes,

Mouches,

 

 

Hameçons, etc.
 

‘le toute sorte, de toute qualité et
le tout vendu à des prix défiant
toute competition,
Venez nous faire une ‘visite et

SENNA ;

 

 

    PACIFIQUE"
“ CANADIEN

EXCURSION
(Seconde Classe)

Au Manitoba et Assiniboine
— Pol—

Moissonneurs
£12.00

Partant de toutes stations Caus lu Province
de Quebec,

Vendredi 8 Septembre 1908
Des billets de reconde, vour Winnipeg,

aller seuiement, seront ve udus, ave eae
quels un corliticat sera soumis à l’acheteur
lui permettaut de vrolonger ron voyags le
ou avant lu 15 Septembre 1+v5, ju-qu’a cur-
tulnes station unis lu Manitou et 1 Assible
Luin cutre sutted, Moos fon, Estevan, Shuho,
L'plon, Prince A bert, ete, gratuitement, et
pourvu q'ie l'achiuteur traviiile aux récoltes
peudaut Lrente jour , et s'il produit vu Gers
Dicat au ferns & cet effet, Un bilo roi
sera verdu, pour T toutuor, jour $18 00
pourvu que le retour #uccotnplisse un nut le
30 noveinbre 10u5.
Pour plus mnples 1ens ignements s'udres-

   
   

Br unx agents ue Lu Compagnie du Pacuiq ie
Catadien,

 

À l'occasion de 1

Exposition de Sherbrooke
du Zau 9 septembre 1905, des billets de res
four seront Veudus pour les prix scivante :
Septembie 2, 3, 4, 58 ely $o.sh, les u et 7
$385.
Pour plus am Jes juforiuntions adrersese

vous à D. CHENEVERT, «xent, No 4, Rue
du Platou, ‘1 ro:g- Rivières,

 

Exposition Ottawa
Des billets de tatone seront vendus pour

es prix suivants de Trois-Rivières à Ottawa,
14 les B, 9, bu, 12 14 sept $5 50, les 11, 13, 15Secrétaire sam. ph =a oh 1=:

D. CHENEVERT, agent.
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Les Médecins
reconnaissent la valeur du

Vin de Quinine
de

Campbell.

CEST LE TONIQUE IDEAL

Ranime l’appétit.
Rend le sommeil,

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
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LE VIN Di GUININE DE CAMPBELL FORTIFIE
ver Apov

  

 
 

PONDÉE EN 1865, B. DE PosTE 576,

0 Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIFRS fj

i
i

EN GROS ET EN DETAIL
No 26. Rue Des Forces
TROIS-RIVIERES 5

Cette maison de commerce, qui est une des plus TLancieunes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de &
vins et liqueu.s. Satisfaction complète sous tous rapports |à et défie toute compéution.

i SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cognacà JOCKEY CLUB.

CORRESPONDANCES §OLLICITEES L

Ürcememeeesrusse
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Conserves alimentaires.

 

Pour cadeaux:ile zchez oo

A DBE+« EERa

LC

HORLOGER,
BIJOUTIER.
OPTIOIEN;

n0. 30, KUE DES FORGES
TROIS-RITITERES,

He

 

Importate ue Montres. Horloges, ti
Jouieries, », enteries, Verre coupé. mai
clardizes cuivre, bronze, porcelaine
assortime de chapeléts, montés en
OR etrn ARGENT, Médailles ete.
Ouvrage tait par des ouvriers de pre-

mière classe, ordres reçus par la malle

 

 
 

 

nous pron :ftons de vous satisfai-
re sur tout ce que vous aurez De-
-oin en fils d'acticles de pèche,

bare PV, Avotte,
174, Rue Notre-Dame.

 

Les QualEvangils
EN UN SEUL

Weber

 

Par 1 chanoine Alt.
 

Nous venons de recevoir d'Euro-
pe quelques milliers d'exemplaires
des Quatre Evangies en Un Seul
pur le Chanoine All. Weber et nous
sotmines en mesure de satisfaire les
commalides qui nous seront adres-
sées.

11 s'agit ici d'une œuvre de pro-
pagande catholique.

Ce beau livre, plus volumineux et
mieux Lnprimé que beaucoup d'ou-

 

 

vrages qui se vendent 30 cts et
plus, ne coûte que 13 cts broché
ou 15 cents cartonné,
MEME OUVRAGE, augmenté

des Actes des Apdtres, Prix bro-
ché, 20 cts.

Nous recommandons spécialement
cette édition, qui est très soignée.
Grande édition, 770 pages avec

nombreuses et riches illustrations
et cartes: Brochée, 30 cts Relté
70 cts.
LA LIBRAIRIE P. V, AYOTTE

Rue Notre-Dame

 

La Poudre de Bavon I. Wefectant de Lever
Y-Z (Wise Head), saupoutrée dans le bain,
adoucit l'enu. avert bien qu'ato désinfacte, 38

@mrenttes. Grande sat

 

l’Elixir Pulmonaire

Balsamique
du Dr. PICAULT.

Le vrai spécifique contre la toux,
le rhume, l'asthme,les oppressious
d'estomac, etc.

Une seule dose soulage—quelques
doses guérissent. 25c. la bouteille,

J0S. CONTANT, Pharmacien,

1475 Rue Notre-Dame, .  Montréal.

les pius beîtes et 108 motion,@lles sont naturelles, Inusgbles, tncamahles|
3 à tous,

“INSTITUT DENTAIRE FRANCOSAMERICAM
162 rue St-Denis, ~ « MONTREAL

  

Pianos Bachman
Musique en feuilles

Dernières nouveautés

ED. ARCHAMBAULT,
1586, rue Ste.Catherine. + MONTREAL

   

ET

Sirop
Contant
au Lactophosphate-

Créosoté.

Contre les toux re-
belles, bronchites
aiguës,asthme,con-
somption.

   

  

  
 

MINARD'’S LINIMENT
  Prix $1.00 la bouteille.     

 

‘08. CONTANT,1476 ren Ntotre-Deme, Mentrée!

   

  

    

MONTREAL. 411-00 ef exécutés nous le plus court délai.
ANNEARE — —_

_

Demandez

J. R. PANNETON,
Peintre et Décorateur
 

Plvsieurs premiers Prix et DiplômesEN

PEINTURE aux expositions provincisles de Qué-

DE bee, de St-Jean et des Trois-ivières
Tortes sortes

 

.

“Semez-les, et vous en
- aurez le succès.”

Fnvoyez-nous votre nom et votre adresse, ct Aussi les
dresses de ceux de vos amis qui font usage de graines et
nous nous ferons un plaisir de vous envoyer, absolument
gratis, notre

CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAINES—1904

— GRAINES:=:d'EWING|

©

3,
 

 

AT Leur qualité est sans rivale, elles donnent tot-
4 AH jours satisfaction—et leur prix est tout à fait
7 À À votre avantage. ‘

Agents pour les Incubateurs et Eteveuset >

   

  

“Cyphera"—Prix sur demande.

y WM. EWING & CIE
MARCHANDE DE GRAINES

342 et 146 rue MoGill
2 M MONTREAL :=

The EDW. CAVANAGH CO, Ltd., 2547, rue Notre-Dame, - MONTREAL

- —

Toutes les fournitures ==

Courroies de transmission,
Poulles, outillage complet, afc-

aux meilleurs prix.

 

  ‘ AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc,
591 @ 593 rue St-Laurent, .. = MONTREAL,   

 

 

Adresses d’Affaires
N. L. DENONCOURT, C. R.

Avocat
47, rue Royale, Trois-Rivières,

P. N. Martel C. R.
N. L. Minlescis CR

MARTEL & DUPLESSIS
Avocats

Rue St-Joseph
ois-Rivières,1,6,1904

JOS. G. HARNOIS
Avocat

33 Avenue Laviolette
Trois-Rivières

GEORGES METHOT
Avocat

17, Bonaventure, Trois-Rivières
JUSEPH BA:

Avocat
27, Rue Alexandre.

 

we.

J. A. COMEAU, L. L. B,
Avocat

13a Alexandre
Trois-Rivières.

—_——
Tell. Bell 201, B. P. 644

A. LEBRUN :
Notaire

11 Bonaventure
Argent à prêter, à ‘la ville

et à la campagne, sur garan-tie hypothécaire ou autre.
——————__0__-

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURISNY
Anciens Elèves

DLS HOPITAUX DE PARIS
Ont ouverts des Bureaux de consultation ag

No. 21a
AVENUE LAVIOLETTEN

froIs-Rivièree,

Medecine, malrdies des «mcg, maladies
nerveuses et chroniques,

=
.

àa
à 8*

Tel. Bell No 110

Dr. J. ki. DUHAN,

Chirurcien-Dentiste

Trois-Rivières, P. Q.
Bureau en Laut de

macie Williams,
25 164

—————

0

AVIS
Je donneavis que j+ ne serni responsable

Bal:He rus de bureau ; 1i

= E
S
E

 

la Phar-

-| d'aucuse dette, à moivs Qu'elie us soit au-toilsce par ma vigunture,
Trois Rivibres, 17 noût 1905,

CHS. GAUTHIER.
—_—_———————

Deux Excursionts Reculs
au Lac St. Jean

 

 

Les mardis, 19 at 26 suptembre
prochain.
Dipart de Québec à 5.15 a.m.
Prix du passage, S1.50 de Qué

a Roberval on a Hébertville et
tetour, 2ème classe. Des billets de
Ière classe au taux de $2.50 aller
et retour seront vendus avant Je
jour de chaque excursion aux cul-
tivateurs seulement. Les membres
de Québec de la Société de Coloni-
sation du Lac St-Jean, qui au-
ront payé leurs souscriptions pour
l'année courante (1905-06) auront
droit de faire partie du voyage.
Les billets seront bons pour le

rétour dans l'intervalle de 30 jours
après la Cate du départ de cha-
que excursion.
Les Dames peuvent aussi faire

Partie du voyage. Les enfants de
5 ass et au-dessus paient le plein
prix du billet d'excursion. ;

Prière de faire part de ces dé-
tails à vos amis, et obliger.

Votre tout dévoué,
RENE DUPONT

Agent de Colonisation
Chemin de ler Q. & L. St.-J4

QUEBEC.
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Chasse las idees noires.
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Label chez elle
 

ne connait les abeilles?
Qui ne les aime comme un
souvenir d’une de ces belles

matinées de printemps où tout

sourit, tout fleurit dans la na-

ture? Qui n’a souvent admiré
J'art avec lequel elles construi-

sent leurs édificrs, le soin qu’-

elles, prodiguent à leurs petits,
et la/manière ingénieuse da bâ

tir et de former -leurs approvi-
sionnements? Leurs mœurs,

depuis longtemps bien étudiés,
fus cCAssent à la. tite des ~Hy-
mrnoptères, si remarquables,
en général, par leur instinct.
Les abeilles vivent en socié-

tés, espèors de grandes familles
où chacun, d’après son organi
xation, s’ocoupe de fonctions
déterminées. Trois sortes d'in-
dividus s’y rhbncontrent quand
olles sont au complet; une fe-
melle unique, appelée reine ou
mire abeille; des mâles en nom
bre restreint, et quantité const
dérabfe d'ouvrières.Une structu-
re particulière distingue chaque
catégorir.
La mère abeille, plus allon-

pie que les autres, est exclusi-
vement charg& de propager la
jace; en considération de ses
augustes fonctions, elle est dis-
pensée de tout travail servile,
et porte l’épée.
Les mâles aident à la con-

servation de l'espèce, et ne font
pus autre chose; aussi sont-ils
simplement tolérés; dès qu’ils
ne sont plus nécessaires, ils dis
paraissent. Leur gros corps
tout velu dépourvud’aiguil-
lon et leurs chansons en faux
bourdon les caractérisent suffi-
samment. i
Les ouvrières, les plus peti-

tes et les plus nombreuses de
toute la ruche, représentent les
forces vives de la société.Cons-
tituées essentiellement pour le
travail, et ne connaissant ni
des douceurs ni les gloires de la
maternité, elles sont chargées
des approvisionnements, de l’é-
ducation des petits et de la dé-
fense du logis. Lur principal
outil consiste dans une paire
de mandibules garnies de dents
faisant office de pince angulai
re. Au-desgous de cdi appareil
de préhension s'étend qne trom
pe qui, pendant le repos, se
Teplie et se cache danstun é-
tui, et gui, mise en mouve-
ment, se dilatd, s’ét:nd et rem-
plit le rôle d’une langue flexi-
ble; comme signalement géné-
ral, leurs pattes postérieures
présentent un enfoncement tri-
angulaire, une sorte de cor-
beille où l’insecte dépod: la
poussière fécondante des fleurs;
il la détache de ses poils à
l'aide d’une brosse dont spe
jambes sont munies; un dard
empoisonné le protège au de-
hors et l’aide à faire la poli-
«e à l’intérieur.
La trompz est l'organe dont

l'abeille se sert pour recueillir
le suc mieilleux des plantes, Ap-
pliquée sur une fleur épanouie,
‘lle s'agite de mouvements, ra-
pides, s'allonge, se raccourcit,
se tourne et se contourne, sui
vant que les parties de la co-
rolle qu’elle explore sont su-
j+rficielles ou profondes, cun-
vexes ou concaves. Lorsqu'e:
s'est chargée de lkur nectar,
elle le fait couler dans le go-
sien, d'où il glissn dans l’esto
mac. S'il s’agit d’une récolte
de pollen, l’ouvribre commence
par descendre dans la fleur.
ot s’y enfarine en se roulant
contre les étamines; pour peu
qu'elles ne soient pas assez ou
vertes, elle les déchire avec ses
dents. Los brosses alors d'a-
Elles passent et repassent sur
ln tête, le corps et l’abdomen,
détachent les poussières végéta
les qui s’y sont arrüées et les
Taissemblent en boule. Une se-
conde manœuvro fait voyaret
le butin d’une jambe & l'autre
Jusqu'à ce qu’il soit déposé
dans la corbeille de la troisiê-
me paire de pattes, de petits
coups répétés l’y assufjettissent.

ce moment ae la récolte, les
brosses, une seconde fois, sont
mises en Jou; elles achdévent de
réunir toutes les poussières vé-
gétales. Les pattes, derechef,
font la chaîne se Æransmettent
leur charge et l’empilent sur
les corbeilles, dù elle forme u-
he pelote arrondie, débordant

Qui

la jambe. Quand la picorée a,
été bonne l’abeille la porte im-
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médiatament à la ruche.
La première ruche entre *ou-

tes fut un arbre creux, écrit un
apiculteur canadien distingué.
et dans les jours lointains de
l'antiquité, c'était là qu’on :
lait cueillir du miel.
Mais quand les hommes pax-

saient de la vie nomade à L
vie agricale, commençaient :
labourer la Wrre et habitaient
des demeures fixes, on cher-
chait un moyen d’éviter la per
te do temps et les fatigues qu'-
imposaient ces chasses aux a-
beilles dans les grandes forêts.
Cependant le miel était néces-
sain? — et si je dis nécessaire
c’est qu’il l'était réellement, car
à cette époque on n’avait pas
encore trouvé lu sucre. Alors
qu:lque génie eux l’idée de col-
lectionner des sections d'arbres
creux, lesquelles il installa en‘
suite autour de la maison. En
chaque section il mit un es-
saim, et de cette manière avait
toujours des abeilles et du
miel à (portée de la main.
Pour des sections d'arbres
creux, substituer des boîtes en
bois ne fut qu’un pas.
Mais cett> espèce de ruche

s’est beaucoop améliorée depuis
| quelques années. La ruche mu
*derno se compose de deux mr
ties, celle d’en bas consacrée à
la vie de famille et celle d'en
haut à la production du miel.
L’idée dominanite de sa cons-
truction, c'est sa mobilité.
Chaque partie en doit être ue-
cessible & l’apfeulteur jour et
nuit. .
Quand la ruche est en plrine

prospérité, les abeilles obéis-
sant à l’instinet, vont fonder
une cité nouvelle. C’est “l’bs-
saimage’’. Conduites par leur
reine, les émigrantes ermnt
quelque temps, puis se fixent
sur un arbre ou au creux d'un
rocher, où l’apiculteur peut f:
cilement les recueillir. St on |:
laisse trop longtemps à lui-
même, il finit par prendre sa
volée et va s'établir dans le
creux d’un arbre ou dans le
trou de quelque vieil édifico; ;l
est alors rendu a sa condition
(première d’abeilles libres et
sauvages.
La ruche désertée par la rei-

ine se reconstitue ‘elle-même
(par les éclosions, qui se succi-
dent avec une grande rapidité,
et par l'élection d’une reine
nouvelle parmi lbs jeunes fo
melles royales.

 

 
Lar de big fie

La récitation, la lectur: a
haute voix, sont devenues * un
art véritable qui demande à
ses  adepftes beaucoup d’étude
et de travail.

Il faut d’abord penser que,
lorsqu’on lit à haute voix, on
lit bien plus pour ceux qui é-
coutent que pour soi-mïm- ll
faut donc leur exprimer et leur
faire comprendre, par la paro-
le, les sentiments dont l’auteur
était pénétré lui-même en écri-
vant.
La première qualité d'un

bon leotèur, est donc de bien
articuler tous les mots et de les
prononcer assez haut et assez
distinctement pour que person-
ne parmi ceux qui l'écoutent,
ne perde le sens de ce que
l'auteur a voulu dire.
Nous résumerons, je crois,

notre pensée en disant que sa-
voir bien lire, c’est avoir l'art
de faire vivre la pensée de l'au
teur. On retient ainsi l’auditoi
re suspendu à ses lèvres. Si le
récit est dramatique et tou-
chant, il nous regarde, H at-
tend; son cœur palpite de crain
te et d'espérance, el ses yeux
se mouillent de larmes... Si, au
contraire, il «st gai et amu-
sant, il rit et s’amuse d'a-
vance, rien qu’en entendant le
son de votre voix; et, de tou-
tes faéons, il vous est recon-
naissant des émotions et du
plaisir qu’il doit à votre ta.
lent de lecteur.
Vous le comprenez, le plus

| grand des défauts, lorsqu'on
| veut lire haut, est d’avoir une
voix et un ton monotones,que
l’auditeur serait hcureux de
faire taire nour lim lui-méme
ou pour se livrer à ses pro-
pres pensées.
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A TRAVERS

LA VIE DE LA FEMME.
 

Les Pilules Rouges de la Cie Chimique Fran-
co-Américaine conviennent aux fillettes au mo-
mentde leur formation.

Elles préviennent et guérissent les diverses
tualadies qui affectent les enfants à cette épo-
que de transformation: LES PALES COU-
LEURS, LA DANSE DE SAINT-GUY, L'AR-
RET DE CROISSANCI:, ETC. Elles donnent
de l'appétit, facilitentla digestion et provoquent
Aussi un sommeil réparateur.

En combattant la faiblesse du sang, elles
@mènent rapidement des modifications heu-
Teuses chez les constitutions délicates.

Plus tard, à l'époque oùla fillette cesse d'être
enfant pour devenir femme (à la puberté), on
trouvera dans l'usage des PILULES ROUGES,
un puissant moyen pour combattre les troubles
que l'on constate si fréquemment chez les
jeunes filles : PERIODES DOULOUREUSES,
retardées ou trop abondantes, MAUX DE TETE
ET DE REINS, TROUBLES NERVEUN,
HYSTERIE, FAIBLESSE, GONFLEMENT
DU VENTRE, EVANOUISSEMENT FRE-
QUENTS, parfois PERTE DE SOMMEIL, en
un mot tous les maux occasionnés par le fonc-
tionnement défectueux de leurs organes essen-
tiels.

L'arrêt, l'excès, l'irrégularité des périodes
affectent les forces morales et physiques d'une
jeunefille, et dans ce cas, commed'ailleurs dans
tous ceux où la femme est touchée dans ses or-
ganes intimes, les Pilules Rouges rendent des
services inestimables, font disparaître toutes ces
misères et ces troubles et ne tardent pas à faire,
de jeunesfilles faibles et anémiées, des personnes
fortes et robustes; les joues deviennent roses,
les yeux clairs, et cet air de vigueur et de gaieté,
qui est toujours l'apanage d'une santé parfaite,
revient bien vite.

Ce que les Pilules Rouges font pour les fem -
mes lorsqu'elles sont fillettes ou jeunes filles,
elles le feront aussi pour clles plas tard dans
la vie.

Les femmes employées dans les magasins ou
dans les manufactures, les ouvrières, les ména-
gères, en raison de leurs occupations, soumises
À un travail pénible exigeant une longuestation
debout dans des endroits malsains, obligées de
lever de pesants fardeaux, sont toutes, par là-
même, exposées au “beau mal.” Un surcrolt
de travail ou une fatigue prolongée ont pour
effet la congestion ou le dérangement des orga-
nes et amènent cette maladie.

C’est un fait acquis que, de la santé plus ou
moins florissante de la mère dépendra la consti-
tution du bébé à venir.

Une femme qui doit devenir mère ne saurait
donc prendre trop de précautions pour conserver
sa santé.  

Danscet ordre d'idées, aucun médicament ne
peut remplacer les Pilules Rouges, qui sont faci-
les à digérer et rapidement assimilables,

Avec ellesles VOMISSEMENTSdisparaissent,
12s nerfs sont apaisés, l'APPETIT AUGMENTE,
les DIGESTIONS DEVIENNENT FACILES,
le sang s'enrichit et la femme retrouve cette vi-
gueur indispensable à une MALADIE HEU-
REUSE et à une convalescence parfaite.

Après la maladie, les Pilules Rouges consti-
tucront une alimentation précieuse, cur elles
feront apparaître, chez lu jeune mère, un lait
riche et nourrjssant.

Les Pilules Rouges vous out permis d'éviter
les troubles périodiques ct de traverser sans
danger ces époques Loujours dificiles, Elles
vous rendront encore des services plus tard, À

l'âge véritablement critique de la femme, AU

RÉTOUR DE L'AGE. i

De quarante à cinquante ans, la femme est
dans un danger continuel: les étourdissements,
les douleurs de tête, les engourdissements des
extrémités, les palpitations de cœur, les synco-
pes, 12s doulet : les sont autant de signes
qu'il faut surveiller avec soin; c'est l'âge où
beaucoup de femmes ont contracté des maladies
incurables, qu'avec ui peut d'attention elles au.
raient facilement évitérs.

    

Bien des femmes sont privées de leurs facultés
et de usage de leur membres, el seraient encore
aujourd'hui en bonne santé, si elles avaient su
prendre, à cette période critique de leur vie, les
précautions nécessaires.

Les Filufes Rouges maintiennent au sang toute
sa richesse et sa vigueur: elles raniment et acti-
vent la circulation dans les extrémités, RE-
CHAUFFANT LES MAINS ET LES PIEDS,|
aident la digestion, guérissent les douleurs et
pesanteurs au creux de l'estomue dont les fem-
mes, sur le retour de l'âge, souffrent si souvent,

Les Pilules Rouges empêchent LES CHA-
LEURS À LA FIGURE et les rougeurs de la
face, qui font le désespoir de tant de malades
dusexe faible.

 

   

 

   

   
   

 

   

  

Nous avons dit qu’elles sont un préservati
contre les malaises et les maladies de l’AG
CRITIQUE; elles sont également un tonique
incomparable pour les personnes très âgées.
vieilles femmes peuvent les prendre sans dange
car elles snutiendront leurs forces et leur ass
reront une vieillesse heureuse et prolongée.

Les Pilules Rouges se vendent chez tous K
marchands de remèdes. Nous les envoyone,
aussi par la malle, soit au Canada ou aux Eta
Unis, sur réception du prix, 50 centins pour une
boîte, S2.50 pour six boîtes.  Adressez:
CIE CHIMIQUE FRANCO - AMÉRICAINBs
274, ue St-Denis, Montréal,

 

ton prétantioux eu pédantesque|

Celui-là  faiv rire aussi mais

c'est aux dépens du ridicule

lecteur; et quel que soit le su-

jt sur lequel il cherche à ap
peler votre attention, les cho-

ses les plus dramatiques et les

plus touchantes disparaitron:

avant le ton prétentieux ct
ampoulé.
Lorsqu’on lit de la prose

est néassaire de bien observer
la ponctuation. Pour les vers, i
il y a quelquefois des arrêts,
et des pauses qui n’ont rien à
faire avec la ponctuation. Com |
m: d'ordinaire, on met un |
point et virgule-avant les con-©
jonctions cela doit vous indi-
quer que ces conjonctions doi- |
vent être bien accentuées et a-;
voir immédiatement après el-!
les, un léger temps d'arrêt, !
comme si elles avaient pour
but d’attirer particulièrement
l'attention do l'auditeur sur ce
qui va suivre.

Il v a certaines phrases, au
contraire que l'on doit lire a-
vec une intonation un peu
moins accentuée et à voix plus
basse. On pourrait presque di-
re, avec plus  d’indifférenu>,
pour faire comprendre qu’elles
ne tiennent pas à l’essence de
la pensée de l'auteur.
Telles sont Tes citations, les

phrases incidentes, les paren-
thèses, les réflexions sortant
du sujet lui-même. En repre-
nant.aprés les avoir lues, vo-
tre ton, ordinaire, vous les sou
lignez d’um façon qui marque
que ce sont des étrangères,aux
qudlles on fait un accueil poli.
mais qu'elles ne sont pas de
la_famille.
Lorsque vous rencontrez une

phrase interrogative, gardez-
vous de prendre, dès le com-
mencement, un ton qui inter-
roge. Vous perdriez ainsi tout
voire cffet sur l'oreille des au- Une chose plus mauvaise en-

core que la monotonic est le

diteurs. Il faut conserver jus-
qu’à la fin votre ton ordinai-  

re, el ne lancer cette note in.
terrogative qui éveille et fuit
prendre attention à la question
qui vint d’être faite.

Il arrive quelquefois que le
sujet et }» verbe qu'il régit =
trouvent séparés, il faut se ge
Ar alors de laisser tomber la
voix, jusqu’à ce que les deux
;mots soient réliés l'un à l'au-
tre; Ce n’est que par le sou-
tien qui leur est ainsi donné
que la phrase suivante reste
claire «t devient compréhensi-
ble,

Il est facile de comprendre
que le méme ton ne peut con-
venir à tous les genres de lectu-
res. 11 en est pour lesquel}+s
Id ton simphk: est le plus con-
venable, tels que les faits sev
lement énumérés, les sentences,
les histoires vans péripéties at-
tachantes, ctc., etc., tandis
que dans d’autres demandent,
au contraire, sinon de l'empha
#2, du moins un ton élevé s'a-
daptant au sujet avec lequel
on veut intéresser, La tragédie
Vode, un plaidoyer, un rmon
demandent de la chaleur, de l’é
lévation; une @nuvelle, une cho
se plaisante, doivent se lire
avec plus de légèreté rt com-
me si l’on y attachait un peu
moins d’importance.

Si la prose est si difficile à
bien lire, jugez ce que doit ê-
tre la poésie! Aussi, quicon-
que ne sait pas faire les vers
et n’en connaît pas la césure
et toutes les difficultés, doit re-
rement essayer d’m lire et c'en
réciter. 11 s’exposereit à nstro-
pier les plus beaux vers, les or-
ner d’hiatus, et À Jsur faire
nerdre leur cadence et leur har-
monie.

Et, si vous ne savez paslire
d’une façon irréprochable, l’ar
rêt que vous vous croiwiez o-
bligé de faire après chaque
vers rendrait ridicules et insup
portables. Vous ennuieriez
oup sûr vos
-_—

\

à
auditeurs, et

 

vous rendriez à L'auteur un si
mauvais service que, s'il le sa-
vait, il ne vous le pardonne-
rait pas.
Appreniz done à lire on li-

sant beaucoup à haute voix,
&n observant avec soin les
quelques consvils gue nous vie
nons de vous donner, et st-
tout en étudiant l'impression
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SERVANTE DEMANDEF
TTne bonne servante trouverait de

l'emploi er s'adressant à
M. THOS. BOTTINIVAT.

 

Lavezles plats, les casseroles ou Jes pots sroc
'e Bavon Ron (lo Lever{une poudre) et la graisse
t<rarait < comme par oncbantement. pi

Cachets du Dr. rred, Demers
CONTRE LE MAL DE TETE :

 

 

Leurs effets sont d'une efficaci-
té merveilleuse contre tous maux
de tête, migraine. névralgie, fiè-
vre ou grippe. Exigez le nom sur
chaque cachet. En vente partont

115” St Lanrent Montréal
— ee 7e
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tamyo Cas EE !LE l RIFI JVIEN cieuse, notre département du feu {rangements relatifs à ses fiançail-

|

Télesphore Paradis. ‘ ARMJOURNAL BI-HEBDONL AIR: ainsi outillé n’aurait-il pas rendu à [les ? Alarie— Le 28, l'épouse de M. CHASSEU ACCESSOIRESANALG. Louiseville, lors de l'incendie de La guerre faisait rage en furo-

(

Elisce Alarie, une fille, eu cétar °
Publié 2 TROIS-RIVIERES

AB)NNEMENT:

UN AN..... $2.00
8I1X MOIS. ......... 1.00

EDITION HiBDOMADAIRE

Un an, $1.0. Six mous, 50 cts

 

TARIF UES ANNONCES

Loa autoucos aérout {uisév® sur Nonpareil aux
Guvuitions suivanies:

Prumière Insertion, par lgne 10 cents
useLule subainjuenten, ; Ar lig . 5 Couts

Conditiuus spraialve pour muuvuces & Long sermée

Prière dudieaser tout ce qui coucerue
l'edministtution à P. V. AYOL1 Fk, Eusteur-
Propriétaire et toute communication tou
five à Ja réduction à

E.F. PANNETON, M. ,
Directour
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Protection
__ contre le fou

—— a.

‘uw
+ La semaine derniire, un inoendie

désastreux x réduit eu cendre gy
station du C4 Je tt plusieurs
Balsons ‘ie coquet et Îlorissant
petit village d'Yanachiche, Dès le

début de l'incendie la Compagnie
du Pacifique téléphonait en cette
ville metçant un train spécial à la

disporition des autorités trifluvien-

Les pour transporter une poinpe à
incendie sur le théâtre du feu.
Malheureusement, comme chacun le

sait, Trois-Rivières ne‘ possède pas
d'engin à vapeur pour combattre
les incendies, et force Ant aux gens
d'Yamachiche de recourir pour comn-
bartre le turritle agent destrue-
teur à des moyens plus primitifs
et beaucoup moins elficaces.

Il arrive souvent, trop souvent
hélas que Ces conflagrations rava-
ent les villages de nos campagnes:
ainsi dafis l'espace de quelques
jours le village de Lambton dans
Ia Beauce a vté en partie détruit

et celui d'Tamachiche est eruelle-
Trent éprouvé et dans les deux cas
‘on n'a eu pour combattre ces in-
pendies que des moyens tristement
ridicules. N'y aurait-il pas moyen
de porter reinède à ce grave état
dé choses ?
Avee lus facilités de cotmmunica-

tions que pu-sède aujourd'hui tout

centre de quelqu'importance, grâce

aux nombreux chemins de fer qui
sillonnent la Province, il nous sen-
ble, te le probléme serait assez
facilement resolu, si on voulait y
Mettre un pen de bonne Volonté,

Tant 1: monde sait que nos prin-
cipales: villes sont, Dieu merci, mu-
Mie du ces pompes à vapeur dont
le travail est si vlàjuice un cas
d'incendie, et que le service de ces
pompes est Mis à régquisition par

les municipalités qui environment
«es grandes cités‘; ainsi Montréal
dy, au busvin, maintes fois rendu
de bien précieux services à des en-

droits mème passallement cloi-
gnés, Pourquoi encore une fois ne
profiterait-on pas des facilités de
communication que nous offrent
nos nombreux chemins de fer, pour

organiser non seulement dans © les
villes, mais par toute la Province,
un service uificace pour combattre

     

 

les incendies ?
Dans tous les tas, void à pro-

pos de notre district qui nous fn-
téresse plus spécialement, quelques
Temarques te fous soutnettons
aux autorités compétentes.
Montréal et Québye sont, pour la

partie nord de notre province les
seules villes qui possèdent des pom-
pes à vapeur ; du côté sud, St
Hyacinthe et Sherbrooke peuvent
au hesoin Teudre de précieux ser-
vices parce qu'ils sont pourvus

de ces engins. Maïs les deux cents
milles de territoire qui séparent
Québec dt Montréal et ‘qui sont
parsemés de nombreux et impor-
tants villages, sont pratiquement

saus défence contre le fléau des in-
cendies. Trois-Rivières même qui
est la seule ville importante sur

tout ce lung parcours, ne possède
pas de poinpes à Vapeur ; de quel

service serait pourtant une telle
pompe, non seulement pour la vil-
fe, mais pour toutes les campa-
gnes environnantes auxquelles no-
tre ville est reliée par des chemins
de fer allant au nord, au sud, à

 

1503 et à Vamachiche la semaine
dernière ?

D'un autre côté, Trois-Rivières
peutdl se priver plus longtemps de
la protection qu'offre nn tel engin?

Grâce a isu, notre ville a été,

nous  oserions dire, miraculeuse-

Ment protégée jusqu'à ce jour,mais
qui peut répondre pour l'avenir ?

Ne pourrait-on pas, ou plutôt ne
devrait-on pas faire vette dépense
si nécessaire, lorsque pour faire
des achats de machines beaucoup

moins utiles, on ne recule devant

atuetn sacrifice ? Puis ne serait-il
pas possible de compter sur les
municipalités qui seront à même
de profiter de cet achat, pour nous

akler dans les déboursés à faine ?
Soit qu’un certain montant soit
chargé

=

aux municipalités chaque
fois qu’elles voudront requérir les
services de notre département du
feu et de cette pompe à vapenr;
soit qu'on répartisse entre ces dil-
férentes municipalités, les frais d'a-
chat de cet engin qui sera À leur
service, au besoin. Ta diminution
des taux d'assurance qu’un service
ainsi amélioré, permettrait d'obte-
nir, ne compenserait-il pas pour lez

frais eNCOUFUS, :

 

 

L6 Nome Lo Verenii
Suite

En 1702, 1764, 1707, au registre
de la paroisse de Varennes on
voit “Pierre Gauthier de Varennes
escuier, sieur de Boumois.”” Il ne
prend ni titre ni grade. Sa signa-
ture est “Boumois.” C'est la pre-
mièro fds depuis son baptéme
qu'il

=

figure dans les actes que
j'ai vus.
M, Margry mentionne La Veren-

drye. officier, qui servait dans la
canrpagne  comre la Nouvelle-An-
Eleterre en 1704 et dans celle de!
Terpeneuve en 1705, Ce ne peut ë-
tre que Pi:rre, mais portait-il dé-
ji le nom de La Vérendrie ? Si
oui, il faut ercère que Lovis était
mort dès cette Époque.

Le 1er juillet 1707, madame veu-

ve de Varennes passa à son fils,
Facques-René, le titre de Ir sei-

gneurie de Varennes. Par le mème
acte, en voit qu'elle possédait une
maison à Montréal. Elle se réser-

 

 
 

 

; A ‘ !
C'est l'endroit appelé La Gabelle, :
il y a aussi, dans la paroisse ac-

titelle de Varennes, un fief qui
porte le som de La Verendrve. i

A cet acte de partage des biens ,
de madame de Varennes, le fils
Pierre Gaultier sieur de Boumois
et de la Veranderic” est cité com-

ne absent. C'est la premilre fois

que ce tom de tla Veranderie Ini
est donné dans les documents que

l'ai censultés. En cette occasion,

su mere lui accorde la stHigneurie
du Tremblay cowtiquë à celle de
Varennes. Marguerite, sœur de
Pierre est nommée “Gaultier de la

Véranderie.” Louis n'est tas mens
tion, Faut-il croire qu’il était
mort puisque les Lion se parta-

ffeaient entre ses deux cadets tout

comme s'il n'existait plus.
A la fin de la pièce qui m'occu-

pe ici en voit une reddition de
comptes : certaines somines sont

dues à M. de la Veranderie -- pra-
bablement le parent de France.

Pierre était présent à Varennes
le 22 septembre 1707 au mariage
de sa sœur Marie-Marguerite avec

Loris Hingue de Pnigibanlt. C'est

la derniere fois que le registre de
cette paroisse le mentionne, Le 25
octobre suivant il est à Montréal

ratifiant, pour sa part, l'acte du
ter juillet. On le nomme en cette
circonstance : “Pierre Gautier, es-
cuier, sieur de Boumois de la Ve-

randerie." Il signa : ‘Boumois.”
Quelques jours plus tard (y no-

vembre ) à Québec, est passé son
contrat de mariage avec Marie-
Anne Dandonneau : les meinbres de
la famille déclarent que madame
veuve de Varennes donne son con-
sentement et que si l'on avait le
temps de Jui écrire avant le départ
des navires de Québec pour la
France, elle répondrait dans ce
sens. Cela n'’indique-t-il pas que
Pierre comptait s’embarquer sans

     

  Fest et à l'ouest ? Quelle aide jpre-  retard après avoir terminé les ar-

pe. La France pliait sous des as-
sauts de Marlhoruzgh et du prin-
ce lugéne, Plusieurs Canadiens cn-
traient daus les armées de la mé-
re-patrie, de mêtne que nous avons
vu, de 1790 à 1815, ks Salaberry,
les Des Rivières et autres s'enror
ler dans les troitpes anglaises pour
servir en dehors du Canada.
M, Margry note que Pierre de la

Véremirve alla rejoindre son frère
Louis au régiment de Bretagne —
et il ajoute que Louis fut tué en
Italie avant 1709. Tout ce passage
nte laisse dex doutes. Je ponse que
Louis mourut avant 1767 et que
Pierre partit pour la France l'au-
tonme de ce même 1707. -
A la bataille de Malrhaqugt, le

HI septembre 1709, Pierre gagn& le
grade de lieutenant par huit coups

de sabre reçus et un coup de fusil
dans le corps, dunt il guérit con-
tre toute espérance, après avoir été
laig:é pour mort sur le terrain,
Ie twaréchal de Contædes cita sa
vodllance dads les ordres du jour.
Comme la guerre tournait ar dé-

savantage de Louis NIV et que le
trésor était épulré, les promotions
faites duhs ces circonstances glo-
rlanses ne furent point mainte-
nes, Madame de Vaudreuil, femme
tu gouverneur général, qui venait
de passer et France pour diriger
l'éducation des enfants du duc de

Berri, s’intéressa au sort de notre

officier mais ne put réussir à lui
faire rendre son grade de lieute-
nant. Bien plus, la ‘commission de
cadet, qu'il avait gagmée en Amé-
rique, lui fut retirée. T'Histcire
nous apprend que ces injustices
sont assez fréquentes au lende-

main d'un grand re natio-

nal. Ta Virendrie était destiné,

daus la première partie de sa car-
rière active, à être traité avec in-

gratitude et, dans la seconde. ia

voir ses déconvertes et ses fonda-

tions méconnues, où plutôt ser-

vant à faire la fortune des favo-
ris du pouvoir.Madame de Vaudreuil
persista dans ses démarches et
parvint à arracher une commis-
sion d'enseigne, avec laquelle son
protégé reparut en Canada.
A Québec, le 29 octobre 17122ut

lien le mariage du brave Cana-
dien avec Mlle Dandonnean. Ie re-

l'église porte : “Pierre

 

  

  

gistre de
Gauthier escuyer sieur de la Ve
randerie, enseigne des troupes de
ce pays.” T1 signe : “De Laveran-

dry

En 1715 on lui accorda le privi-
lère de la traite à ln =Gabolte.

    

ve “Une seigneurie dite de la Ver-, . :
r nderie ° coreee nm rivière [l'année suivante (24 octobre)
dite des TroiseRivier = s Vacte de Laptime d'un SauVaRe,

3 He “TES aux TroissRiv montionne le

parrain comme ceci: “M. Beau-

mois, enseigne.” Par la buite, je
ne retrouve plus Il» nom de Bou-

mois.
De ce qui précède je conclus : I.

ane Louis et Marguerite ont por-

té
que Pierre n'était encore connu que

sons celui de Boumuis ; 2, que

Pierre adopta le nom de‘La Ve-

rendrie apres la mort de Lovisen

1764 peut-être mais certainement

en 1797.
J'ai rencontré quatorze formes

d'orthographes appliquées au nom
qui nous ocenpe ici — selon les

: de la famille, les notai-

des paroisses : la
membres

res et les cu

Vérandrie, la V
dris La Verenderie, Laverandrie,

la Véranderie, La Veranderie, la

Varranderie, la Veranderie, Tave-

  
 

 

randerie, la Verandrie, Laverande-
rv. La Verendrve et De Laveran-
drve. Ta derniére en date, 2y oc-

tobre 1712, est la signature de no-
tre héros qui met: “De Taveran-

drve  — elle différe de toutes les

autres.

Et Ton neous [rea des reproches

parce ce nous n'énellens pas cor-

tement certains moms hi
ques ! Nos personnages n'avaient
vas de règles adoptées. Comment
faire ? Les Lausons, nar exemple,

ant sent signatures différentes. Et

les autros !.….
BENJAMIN SULTE.

Ottawa, F6 août, 1905

  

 

 

NAISSANCES
 

Samschagrin.— Te 28 aofit, j'é-
pouse de M. Léger Sanchagrin,
une fille,
Parrain et marraine, M. et Mad.geere pe Spear an

 

le nom de La Vérendrie alors.

érendrie, Ja Veren-,

Ti n'ya pas de pire maladie que la fai-
} blesse pour un homme, voild (Pourquoi,
aussitôt que je me suis senti devenir 

Parrain et marraine, M. et Mad.
luchariste Alarie.

Desfossés. — Le 29, l'épouse de M
Joseph Desfossés, une fille.

Parraip et marraine, M. et Mad.
Johnny Matcheson.
Fournier.— Le 30, l'épouse de

Fortunat Fournier, une fille.
Parrain et marraine, M. et Mad.

Aldem Latour.
Janvier.—ILe 31, l'épouse

Napoléan Janvier, un fils.
Parrain et marraine, M. «t Mad.
Alphonse Bolduc,
Robett.— Ie à, l'épouse de M.

Arthur Robert, une fille,
Parrain et marraine, M. et Mad.

Moïse Alarie.
Després.— Le à, l'épouse de M.

[udger Després, un [ils,
Parrain et marraine, M. Georges
Despres et MHe Marie Després,

 

de M.

 

SEPULTURES
 

Larivière= Le 28 août, à l'âge
de 68 ans, Lucille, fille de feu Jo-
seph Luriviere.
Beaumier.—Le

mais, Alphonse,

Beawmier.
Plamondon.—Ie 1 septembre, à

l'âge de 21 ans, Florida, fille de

M. Johnuy Plamondon.
Bigué.— Le 1, à l'âge de 28 ans

Georges Bigué, époux de Dame Oc-
tavie Gravel.
Michelin— Te 2, à l'âge de‘

mois, Maria, enfant de M. Ephrem

Michelin.

31, 4 lage de 4
fils de N°. Zoël

 

 

CeMalaiseGénéral

 

PEUT DISPARAITRE EN

PEU DE TEMPS

 

Vous ne sauriez croire comme je suis
fleureux d'avoir fait l’essai du Vin Sta
Michel. Depuis longtemps je ne me
sentais pas bien, Jéprouvais un malaise
général, j'étais faible et pâle et mes vivres
ne digéraient pas du tout. Cela me dé-
courageait. J'essayai plusieurs remèdes
mais ça ne me faisait pas de bien, Enfin,
comme les journaux et mes amis me par-
laieut beaucoup du fameux tonique, le

     7? ©
ADELARO CAYEN

 

Vin St-Michel j'en achetai et j'en pris
régulièrement, Il n’ya pas bien long-
temps que j'en prends, mais je trouve
cela très bon ; les résultats que j'ai pu
constater malgré si peu de temps sont
déjà superbes et pleins de promesses. Je
trouve quec’est le meilleur remède qu’on
puisse employeret je recommande le Vin
St-Michel à tous mes amis,

Votre dévoué,

M. ADÉLARD CAYEN,
Waterville, Maine,

M. Théodule Lesper, de St. Théodore
d’Acton, P. Q., écrit:
‘Je ne puis faire autrement que de

vanter publiquemeent les bienfaits du
Vin St-Michel que je recommande
gomme étant le plus précieux des remè-
CS,

Monsieur J. Armand Vermette
marchand général, de Saint
Justin, P. Q., écrit :

“Le Vin St-Michel est supérieur
À tous les Vins toniques annoncés. J'ai
eu occasion de constater qu’il était incom-
parable pour relever les forces abattues
par la maladie ou la fatigue.

M. Stanislas Hénault, junior de l'Epi-
phanie, P. Q,, écrit :

“ C’est au Vin St-Michelqueje dois
la santé, ce qui vaut mieux quela fortune,

faible, j'ai fait de moi un homme fort et
vigoureux.”

B Wilson & Cle St-Paul, Motvia, Sporn Sy Pent, out
réal, Soals agmata pour! ae do!

Eastern toi Fulton St.,Mare déponituirés pourlesHateins, Boson

  

Le Savon *'Litebuoy””—Déaintectant—ost
recommundé par les médecine comme vne
muveznde contre Jus maladies COuLEzIONHS  

   

eu prix du GRAS |——u  

   
Fusil à Cartouches a coupe ds $850

demandes nntre eatalogie deenawe Yous kaaveres
d
u

I dansGRATIS, 2275-00
Envoyeznons $1.Fusile 8 00 ootmsorszmons gr, pour. = 2Esiiltionotnous vous“= adremerqus iNures chats! dana notre eatniogue B11 he vous odYient pug retournca nous led nos frale. 81 au contraireà voue convient Vous n'aurez qu'à pa: cr à lP'Exprensea u aprés examen, rivez-nous ay.Jourd'bus pour recevoir notre catalogue gratis,

SA E. BREGENT, 1766 St-Catherine-
Marchand d'articles de Sport MONTREAL»
_—   

  

Les Qualitées

de la Quinine 3
comme tonique doux et efficace,
sont présentes au plus haut
degré et sous une forme agré.
able dans le )

Vin de Quinine:

de Campbell

Voilà 30 ans que les médecins les
plus en vue l'ordonnent.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
¢ MONTREAL,

2-11-00

 

LEIEEE0

MINE GRASSE
Autrefois pour nettoyer un pobleon se servait

de la mine sèche, avuc sa poussière et sa saleté,
Aujourd'hui, grâce à In MINE GRASSE SULTANA,
avec un simple morceau de linge en frottant
avec uit peudemineonobtient un lustreargenté
magnitique sans se tacher les mains. Demandez
Uuotre prospectus ‘Une manière et une autre)”

SULTAKA MFG, €O., Montreat,

   

  

La É

“Convaleseence ;
est aussi difficile * znourer £
que la maladie elle-même, 2

| Rien Jz plus teste orlune €

 

feate guérisun, Assistes (a
mature, fortifiez votre système,
induisez le somazil ct ’ap-
pétit, pas io

Vin de Quinine :
de Campbeu
  

 

Wis TONIQUE IDEA?

KR: GAMPBELL & CIE, 2 5S.
MONTREAL,

31-00
i vw

    
 

Dr CHRETI£N ZAUGG
Spécialiste pourles maux d'Y'eux, d'Oreilles,

du Nez,et de la Gorge,—Consultations tous les
jours de 2 à 6 heures, dimanches exceptés.

137 rue ST-DENIS. Montréal

 

    

et d’appétit, et cette sensation
gue, de lassitude, de

morcsité qui les accompagne,

2 ~ u
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sont promptement soulagés a
"par le ; § M

Uin de Quinine 2
de Campbell 2

Les médecins l’ordonnent spé- à
cialement pour les anémiques et Ë
les convalescents, Méfiez-vous ù
des contrefaçons. &

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL. #tio 4
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ee

se “ourr) dures O1,py 9» SUVAT) PoU 9708:
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Les amateurs de pêche seront

servis à souhait en se rendant à la
Librairie P. V. Ayotte. Ils y trou-

veront un assortiment considérable

d'articles de pêche, tels que lignes,
hameçons, etc, etc.
Une visite est sollicitée.
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&__ Pour vos

Hardes Faites, Chapeaux & Valises
Allez chez

BLAIS & FRERE
MARCHANDS-TAILLEURS

8, Rue des Forges, fnis-Riviere
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, ® * E. Pelletäer vs BE. Géianas, $22.00 pen

Honneur all mérite Hakert Cossette vs lirnest Cler- Planos Bachman auSSUres. .
mont, $15.00. —" Musique en feuilles

A ' Yi. Plaquette vs le Grand D pouveautés a
-_— Sh. 2 e 5 3 “ark

.Nord, $21.90; SED, ARCHAMBAULT, Afin de faire connaitre sese dernier concours de produits ; , tin vs . re . . , .dar qui à du tom àMontréal |Vyir étrevx Goo. Taconr- ie, mesure

--

KONTREAL

|

différentes lignes de chaus-
au commencement du moisaoût A. KE. Guillemette vs J. A. De

|

— sures. M. C. Rouette, No. 30,
a une Importance considerable, liste, $6.43 "

; .

Parmi les concurrents victorieux,

|

x, Neault et al vs Jos Groslean Si rue des Forges, a décidé deil nous fait plaisir de mentiomer 840.00 ; ir N . ’ .
BM. Henri Gélinas d'Yamachiche, Ce Paul Gélinas vs D. Gélinas, $40. op vendre a prix reduits durant
Monsieur a obtenu le plus haut 9; : Contant tout le mois d août.
prix en argent dix piastres pour

|

I. A, Bellefeuille ct al vs Adol- . . . 3de beurre de sa fabriation et 3 [ie Bron 12543 au Lactophosphate- Avis à ceux qui viendrontde plus obtenu 97 sur un total de J.C. Hon vs W. Brandle, 15.00 Créosoté. ey se «
100 points. M. Gélinas est le He- 1p. Richard vs F. Bourque, 5.00; Contre les toux re- aux Trois Rivières durant£ 9
veu du Réêv. M. Gerin curé de St- À belles, bronchites temps, ils pourront ainsi faire
Justin et [rire de Messieurs Ar- aiguës,agjlitme,con- . ; ;
thur et Joseph Gélinas du Sémi- somption. le voyage pour rien tant 1:3
naire de cette ville. Borvez-vousdn Savon Boo de sever (un por. ner nt sur il - rix des

oli âcé very 3 €L vos flanellse. - — s

M. Henri Gélinas est gt de 28 1a “ Prix $1.00 la boutelle. gagnero © mpans, Né à Loubseville, a étudié lu haussures.fabrication du beurre à l'école de "308, CONTANT, 1475 rus Notre-Dame, Montréal
St-Hyacinthe. , = = —— 6 - 9Pendant six ans, il a été le far On demande un jeune homme

pel agent de Ia platersphoe. 1bricant de l'importante teurrerie

|

pour travailler sur les machines à =
de M. I£vangéliste Binette de St-!la manufacture de Boîtes de car — —
Joustache, ton. —
C'est la, première fois qu'il pre-

nait ‘part à un concours et il a
obtenu un diplôme de 1ère classe,

vne médaille d'argent, ayant ‘méri-
té les plus hauts points sur ses ri
vaux :7.75-

 name

Actions Emanees

COUR SUPERILURE

The Quebec Bank vs J. H. la-
croix et al, $206.73;
Louis Ferron vs Georges Ferland

$204.50.

JS. Ayotte vs A. 5. Ayotte,
St-Narcisse, $3,000.00;

LE. Thibodeau vs L. Bergeron St-
Cyrille de Windover, $300.00;

Joo AL Leclere vs T. Gulinas,

$100.00";
J. Tousignant vs N.

St-Pierre, $150.00 ;
A. F. Dumont vs Z. Beauchesne,

Gentilly, $123.00;
La Corporation dela paroisse

Ste-Thicle vs Le Tribunal des Ju-
Fes de Paix du district des Trois-
Rivières, F. N, Dessureault et al,

St-Tite, $30.00;

Chs Stots vs De Nellie Gélinas et
vir Shawinigan Falls, $915.50 ;

Tousignant,

kes
Mu COUR DE CIÉCUIT
U. Catégman
vs André Barrette, $12.89;
vs André Ross, $17.57 ;
vs Amédée Carpentier, $14.12; | J
vs Alf. Marsicotte, $21.18 ;
vs X. Pellerin, $13.93;
vs Ed. Cadorette, $7.15;

vs Danjel Loranger, $9.34 ¢
Alphonse  Bettez vs Oscar Bi-

dand, $7.00; .
Bruno Pordelean vs Ferd. Massi-

<otte, $22.00; ’

Brumo Bordeleau vs Henri Thif-
feault, fils, d'Ed., $20.50;
Bruno Bordeleat vs Odil

main, $9.35; = €, Ë
A.. D."Bghdy etal vs Albert

Clainpoux, $1000;

Ger

W. Matteau vs Léonidas Desfos-4 #4
sés, $6.48 ; ’

S'adresser à
A

 

ON DEMANDE comme com-
mis, une jeune fille a-
yant une certaine instruction
et un pou d’expérience dans le
commerce. .

S’adresser par lettre au :

/ Bureau du “TRIFLUVIEN"  
   

 

etdenissont les pins bottes
@ties sont naturelt(

genie. Grande

4 SNSTITUT DENZAIRA P!

 

162 rue St-Denis, - = MONTREAL

 

On demande un apprenti typo- |
graphe.

S'adresser au
‘Bureau du “TRIFLUVIEN."

+ LAVEZ-VOUS
Avec un Ces SAVONSFINS venant d'être re-

çus à la

PHARMACIE WILLIAMS 
 

ILA FAUCHEUSE

  
BA la friction.

  . sur des rocs sans se briser.

LES MACHINES

traail pénible. >

L'AVEZ-VOUS VUE ?
Elle coupe bien, travaille facilement

 

Elle est à la fois légère et résistante.

 

A Les coussinets à Rouleaux et à billes en diminuent

PATENTE P!TMAN
Le Range pointes, flexible patenté, pourra passer À

DONNENT ENTIERE SATISFACTION

Un chargeur à foin se paie souvent de lui—
même en une saison. Il vous épargnera beaucoup def

Essayez-en un et prenez UN chargeur

MASSEY-HARRIS

 

  

 

  

  

  

  
MASSEY-HARRIS

   

gf nous avons d’une manufacture de Winnipeg

  

   

   

     

   

et votre peau retiendra sa fraîcheur naturelle. Des
nouveaux Savons de Toilette faits avec des bases
saines, et non avec de la graisse de charrogne ;

es
Savons de toutes sortes et de tout prix. Notre
assortiment comprend des Savons de Cing, Dix,
Quinze, Vingt, Vingt-Cing, Trente-Cing, Quaran-
te-Cing, Cinquante, Soixante et quinze centins,
d'une piastre, $1.50, $1.75, $2.00, 2.25, 82.50 et
$3.00 LE MORCEAU,

Entrez en passant et voyez-les.
Ordonnances des Médecins remplies avec

exactitude, promptitude et avec des Drogues Frai-
ches, à des prix honnêtes.

Tousles articles nécessaires
Ecoliers.

Le Pharmacien WILLIAMS,
TROIS-RIVIERES, Que.

METAUX5
591 & 593 rue St-Laurent, - - MONTREAL.

du constructeur

FERRONNERIEet
QUINCAILLERIE SSTENSISBesuse,«gos scmsecen
The EDW. CAVANAGH CO, Ltd, 2547, rue Not-z-Dame, - MONTREAL,

tuyaux et tout articles pour plomberie,

—=O
U

articles

pour
plomberie,

Plombiers ====

à la Toilette des

   

 
Amortiment conaliléfadic rt vais do tio galvanl.” wot noire, terblanc, en crandoact potitos fouliicn,

   
Nous avonstoute le quincailterie et ferrouneriebarresdefer et acler, ferrures de rtes, etc, etc, tous iesoutils du menuisler, plom ler, pelutre, serrurier,saçon, machiniste, scufpieur, etc, Et touf le matériel

Toten les fournitures r Plombiers, de premiere
qualité et aux meilleurs prix, grand choix de

Balgnolres, abos, teutes tailles de The EDW. CAVANAGH CO., Ltd.. 2547.rue Notre-Dame, - MONTREAL
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FEUILLETON LU TRIFLUVIEN

 

 

PAR bn

René Bazin

 

il me semble que mes sentiments
ne franchissent pas cette limite. Ce
pendant, je n'en suis pas absolu-
ment sûr: je Mets dans mes re-
cherches une Apreté, une constance

qui m'étonnent et le désappointe-
ment qui suit mes courses infruc-
tueuses est un peu plus vif que la

froide raison ne le comporterait.
Apres tout, j'ai peut<tre la rai-

son chaude !
Voyons un peu : dressons fe bi-

lun de mes équipées.
Un après-midi de janvier, j'ai,

huit fois de suite arpenté la rue
de l'Université du No 1 au No
107, «et du No 107 au No 1:

Jeanie n'est pas sortie, malpré ce
limpide jour d'hiver qui étince-
lait.

J'ai, de‘ ty du même mois, assis-
té à “Andromaque,” Lien que les
«lassiques, pour lesquels je tiuns,
ne soient pas ceux que j'entens
le plus volontiers. J ai renouvelé

cette ‘tentative le 27. Ni le pre-
ier, mi le second soir, je n'ai
aperçu mademoiselle Charnot.
Ft cependant, vi l'Institut ne

conduit pas les théories de ses
vierges applaudir ‘’Andromaque,”
où les mène-t-il ?

Peut-être nulle part.
Toutes les fois que je traverse

Jes Tuileries, je parcours du re-

gard les groupes éparpillés entre
les maronniers, J'apergois des en-
fantp qui jouent et ‘qui tombent,
des bonnes qui les laissent par
terre. Point de Jeanne !

Enfin, avant-hier, j'ai passé ding
heures au ‘Bon Marchi,

C'était jour d'exposition de prin-
temps, une des solennités de l’an-

née, et je supposais, non sans quel-
que apparence de raison, qu'une

Parisienne jeune et jolie n'y  pou-
Vait pas manquer, La foule emplis-

sait déjà l'immense bazar quand
j'arrivai, vers une heure. 11 n’est

pas facile de ‘résister à de certains
courants qui se rendent aux ra-
yons privilégies de la saison mou-

pelle, Indiffcrent conume une épave,
§'obiis an premier qui m'entraina,
et je fus porté jusqu'aux layettes.

Là il m'abandonna, au milieu de

toutes ces petites vendeuses qui

Tiaient de l'étudiant naufraft par-

mi les objets du premier âge. Je

me sentis enbarrasse, et, m'atta-

chant à la fortune d'une Anglaise

qui jouait des coudes avec une har-

diese toute britannique, je lis le

tour de vingt comptoirs. lénfin,

las, étourdi, poudreux  cormane a

pres une longue marche au soleil,

  

jeme réfugiai dans la salle de lec-

ture. oo
Pauvre naïf ! me dis-e, il est

trop tot: tu aurais dû y songer.

Lille viendra apres la fermeture de

la Billiotkèque nationale, avec son
père. En admettant qu'ils pren-

nent l'omnibus, ils seront ici vers

quatre heures et demie, pas avant,

Ji fallait occuper l'itterivaile as-
sez long qui me séparait de cet

heureux moment. J'ucrivis une bet-
tre a mon oncle Mouillard. L'a-
dresse seule me demanda sept mi-
nutes. Je n'avais jamais si bien
écrit depuis l'âge de neuf ans. Le
dernier  enroulement terminé, je

cherchai ur journal: tous en
mains. Je ‘Bottin’ était libre, je

de pris et Fouvris au “che” Je
constatai qu'il y a beaucoup de
Charnot à Paris, sans compter le

mien, Charnot épicier, Charnot ta-
pissier, Charnot bandegiste : je
composai toute une famille au

membre de l'Institut, en choisis-

sant, Lien entendu, les personnes

du nom qui me semtféremt le plus

digne d'une parenté. La période
fui suivit est demeurée vague

dans ma memoire. Je me souviens

seulement d'avoir eu l'impression,

par deux fois, qu'une personne in-

discrète se penchait par-dessus

mon épaule. À la troisième fois, je

in'éveillaé tout à fait.

—Monsieur, me dit un employé,

avec des formes accomplies, il y
a trois quarts d'heure qu'on at-
tend le ‘Bottin.’ Veuillez donc le
passer à monsieur, si vous avez

 

terminé vos recherches.
M était six heures mcins un

quart. J'attendis encore un peu, et
je partis, ayant perdu ma jour-

nde. .

O Jeanne, où vous cachez-4 ons?
Fautil, pour vous rencontrer, as-

sister à la messe de Sairt-Ger-

itain des Prés ? Etes-vous de ces

belles matineuses qui vont, à l'heu-
re où les promeneurs sont rares,
chercher aux Champs-lélysées les
premiers rayons du solil et l'air
qui soufile des Lois avant de sen

goufirer dans Paris ? Suivez-vous
Un cours à la Sorbonne à Chan-
tez-vous, et quel est votre profes-

seur ?
Vous devez chanter, Jeaune. ily

a’ de l'oiseau en vous. Vous avez
la grâce vive et IBgère de la ber-
genonnette. lourgpioi n'autiez-vous
pas un peu de voix comme elle /..
Fabien ! tu deviens lyrique !...

8 avril.
Depuis plus d'Un mols je n'ai

rien écrit sur ce cahier brun. Mais
aujourd'Inii, que de choses à noter

et d'une importance !
D'abord, ma premiére surprise.
Ce matin,

textes latins, j'appuyai mon front
aux vitres de ma fenêtre qui don-
me sur le jarhin Le jardin n’est
pas à moi, naturelkment, puisque
je loge au quatrième ; mais j'ai
vue sUr son grand saule pleureur
du milieu, sur l'allée sablée qui
tourne tout autour, et sur les

quatre murs bordés de plates-ban-
des dont ‘l'un le sépare du ‘grand
enclos des Carmes. C'est un jar-
din presque abandonné. Le locatai-
re du premier, qui n'a jamais eu
la tête lourde, et pour canse, ne
s'y promèné presque jamais. Son
fils, lycéen de dix-sept ans, s’y
trouvait ce matin. À deux pas du
mur de la rue, immobile, la tête
levée, il sifflait sur un rythme mo-
notone qui me parut tenir du si-
gnal. Devant lui, cependant, rien

autre chose que la mousse du
vieux nur, chatoyante et dorée,
On ne siffle pas pour des pierres.
ni pour des mousses. :

Plus loin, de l'autre côté de la
rue, les fenêtres des maisons en

face fuyadent, régulièrenent ali-
gnées, ouvertes pour la plupart.

Et =je penotai : l'oiseau est la;

c'ust quelque Margoton qui va pa-
raitre en bonnet blanc.
La sotte et mauvaise idée ! Que

nous sommes téméraires en nos
moindres jugements ! Tout à coup
le lycéen fit un pas en avant, éten-
dit la main, effleura la mousse

dans une course rapide, comme s’il
voulait prendre une mouche, et se
retourna vers sa mère, triomphant
épanoui, bête, avec an innocent lé-
zard gris au bout des doigts.
—Je l'ai, je l’ai ! 11 se chauffait

au soleil, je l'ai charme
11 se chauffait au soleil ! Ce fut

une révélation pour moi. J’ouvris
la fenètre. Et, en effet, partout la
chaleur, partout la lumiere, sur les
toits ruisselants encore des gibou-
lées de la nuit, dans le ciel d'un
bleu joyeux qui n'était plus d'hi-
ver, J'œbjaissai mes regards ‘et je
vis ce que Je n'avais pas vu : le
saule  bourgeonne, les hepatiques
en leur au pred des camdlias de-
tleuris, les poiriers du jardin des
Curntes empourpres par la sève et,
sur le tronc mort d'un fguier, un
merke échappe du luxentouurg qui,
dresse sur es pattes, enivre, le cou

cou tendu, reponduant à quesque ap-

pel lomtain apporté par le vent,
chantait comme en plem bois
l'hymne ardent du renouveau. A-
lors, oh ! alors je n’y tins pins, je
descendis les escaliers quatre à qua-
tre, pestant contre Paris et con-
tre les latins Juniens qui m'a-
vaient =caché le printemps. Quoi,

vivre, ainsi séparé du tronde créé
pour moi, marcher sur un sol ar-
tificiel de pierre ou de bitume, a-
voir un horizon de cheminées, n'a-
percevoir du ciel qu'une Lande irr:-
gulière découpée par les toits,
souillée par la fumée, dt laisser
s'échapper cette saison exquise sans
boire les parfums et la joie qu’elle
répgnd, sans renouveler dans sa
jeunesse notre jeunesse à nous, tou-
jours un peu fanée et opprimée
par l'hiver ! Non, cela ne se péut
pas, je veux voir le printemps.
Et je l'ai vu, en effet, mais cou-

pé et en bouquets, car ma course
irréfléchie m'a mené place Saint-
Sulpice, et il y avait ‘marché aux
fleurs. ( A suivre )

la tôte chargée de

eee ee

NAARAAAAAA AAAAAAAA
APAP

EN venant a 3-Rivieres
Ne manquez pas de vous rendre chez M. ROUETTE,
agent pour la célèbre manufacture “ Kingsbury
Foutwear Co, ” qui fait une spécialité des chaussures
de Dames et jeunesfilles.
C’est la seule manufacture du genre qui existe en
Canada. Elle offre au publie une chaussure chic, élé-
zante et parfuite en tous points.
Les personnes qui en ont porté une fois nen veulent
plus d'autres.
J'invite toutes les Dames et Demoiselles à venir me
faire une visite À mon magasin au No. 30 Des Forges,
Trois-Rivières.

C. ROUETTE, agent.  
 

      

Rend le Sommeil
et l’Appétit,

FORTIFIE
UN TONIQUE PARFAIT

Recommandé par les médecins

Éd

J. A. DUPLESSIS
INGENIEUR-MFCANICIFN

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLIME,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (hanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre.

de

QUININE de

CAMPBELL
K. CAMPBELL & CIE, MFRS,, MONTREAL

 

 

 

  

Réparations de toutes sortes zaites avec som

y © Sein )[SPÉGLALITÉ : ScoresTomsonutes and de
; TOUTE LETTRF RECEVRA UNE REPONSE,

33. RUE ST-CEORCES
TROIS-RIVIERES.
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L'entrée du Sanatorium est libre s
pour toute persoane, homme, fem- -
me, enfant, de la ville ou de l=
campagne, qui désire recevoir deg
soins médicaux. Tout médecin.
peut réserver des chambres pour .
ses patients, ou les traiter s'il le-
préfère, en collaboration avec lez-
médecins résidant à l'Institut. Cet:
établissement modèle est pourvu
aes appareils les plus modernes et:
les plug perfectionnés pour le trai--
tement des diverses maladies. Ren--
ferme un laboratoire pour les exa--
mens des urines, des crachats, du’
suc gastrique du sang, etc, une
installation complèto pourles oxa
mens par les Rayons X, etc. Trai--
tement par les bains électriques:
les rayons X, les bains tnres amé.-
liorés, les bains turco-russes, les-
irlalations d'ozone ete.—Nouveau«
trwitement, pour l'alcoolisme ted:
que pratiqué à l'établissement:
d’Auteuil à Paris ; guérison rapide:
L'établissement posséde aussi nm
appareil électrique capable de pro-
duire les merveilleux courants de-
Morton, pour le traitement du
lumbago, de la sciatique et autres
douleurs, lesquels sont souvent
guéris en trois ou quatre séances
De méme des rhumatismes les plus
rebelles, cédent rapidement & I'ac—
tion curative des bains d'air chaudsy
sec surchauffé. Résultats aussw
excellents dans la goutte et l'obé-
aité—Traitement spécial pour ls
dyspepsie,
Le Sanatorium est dirigé par des

médecins et reçoit l'encourage-
ment des praticiens les plus dis—
tingués,
Pour prospectus illustré, adres-

sez à Institut Hydro-électrothé-
rapique,

25 avenue Laviolette
Trois-Rivières
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Voulez-vous avoir du vrai brandy ? Oui? Alore achetez pourune plastre ct quart une bouteille de brandy de la célèbre

ABBAYE DE GRACE DIEU
FPRES COGITLAC (France)

C'est une liqueur délicieuse pour les hommes et les damesComme il est fait avec le vin récolté à l'Abbaye de Grâre Dieuwême, sa PURETÉ EST GARANTIE, ce qui en fait le meilleurbrandy pour fortifier les malades et les convalescents,
M. THOMAS BOURNIVALvient d'en obtenir le dévôtde gros pour le district de Trois-Rivières et vous le trouverezchez tous les bons épiciers comme dans tous les bous hôtels, entre

aulres chez MM, J. A. Duplessis & Cie. Ludger Rivard, Jos.
Bégin, fils, L. P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, l'hôtel
Richelieu, l'hôâtal Frontenac.
  

    

 

| MARCHAND PLOMBIER

~ 35-37DU PLATON
| TROIS-RIVIERES.
» =

PLOMBIER, FERBLANTIER,
GAZIER ET COUVREUR

coutpour le Gaz Acetylene
SPÉCIALITÉ :

Four la pcse d'Aprareils de chauffage a
Eau chaude, Vapeur et Air chaud
VOIR EN MAGASIN LEs

FOURNAISES,

RADIATEURS,
Bains, CLOSETs,

tous les matériaux nécessaires à cette fin.
—

AGENT

POUR LES COUVERTURES
TET PLAFONDS METALLIQUES

DE TORONTO.

 
 

 

AlpBELIVEAD
MARCHAND-EPIGIER

No 14, Rue Sk-Georges
En face du Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAUoffre à ses
clients et au public en général:
des marghandises de première
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter.

‘ Vous trouverez le plus beau
choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles; le
tout de première qualité et-
vendu à des prix défiant toute :
compétition.

BFUne visite est sollicitée,
TELEPHONE 3839.

DESIGNS

Par
Anyone sending a sketch and description ms

Quickly ascertain our opinion free whether a.
invention 16 probably patentabl ommunier
Slonsstrictlycontdenti Haun on Patante .
ent free. ency to seoulPatouts takan th receivrough Munn

special notice, without ‘charge, tn the

| Scientific À
A handsomely illustrated w 3 Torres8 :
‘alation of any scientifio Joureat Terms, 83e
sar; four months, $L bysll newsdeaters

|§Go,301osm New York
ane

 

        
50 YEARS’
EXPERIENCE

ENTS]
Traoe Manas

[PATENTES |
OBTENUES PROMPTEMENTE
A 5 une Idée ?—si oui, demandes le

Quide de l'inventeur qui vous sera envoyé gra
re-Consolls,

    

  

 
 

par Marion,x Macias, i prise races '
., ce New Yor! e, tree!
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Votre Argent est Remboursé avec le
Sunlight

Le Sunlight Savon est
exempt d'adultération . . .
tournerle prix d'achat À quiconque a ?i

Une récompense de $5000.00 se

grédients injurieux,

 

 bouillie . . , El

Vous ne perdez doncrien en essayantle

Sunlight Savon
Et ainsi que des millions d'autres fe--mes, vous serez forcées d'admet-| treque Ja méthode Sunlight est ix seule manière de laver votre linge,' 5, ra payée À quinconque prouvera queJe Sunlight Savon est falsiti¢ en aucune amère ou qu'il content desfre

Vous n'avez qu'a frotter le Sunlight So.
tremper ce dernier dans de l'eau Léde,
fraiche. II est également bon dansl'eau dure ou douce.

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO

  
Les Fillten Sunlight ne réduivent payeur Togs on IambeauxenJe frottant et en lefaisantes tavent suivant la méthode Suntigght.

Savon
garanti être absolument Pur, sans alliage ettous les marchands sont autorisés re-

eu de s'en plaindre,

von sur vojre Inge et lnisder
ensuite rincez dans une eau

1005 F

 

  
  
 

ueCao
un ‘cheval gui est enilé

sous Je ventre; il abouti et ça

soule depuis 3 jours. Je pensais
que l'enflure diminuerait, mais Ton.
Mes voisins me disent que c'est
‘l'eau jaune.” Que dois.je faire ?
Réponse— Votre animal souffre

l'anasarque (hydropisie ). Donnez-

lui pendant 5 à 6 jours, malin et

soir, dans un pen de son humecté,
deux cuillerées de salpètre en pon-

dre, Avee un canif, faites des in-
isions dans la peau (où c’est en-

Hé) tous les 3 ou 3 jours, Faites
marcher votre cheval un peu tous
lies jours et donnez-lui une bonne
nourriture. Meïtez dans sa bouette

une chopine de tisane de graine de
Hn.

—d'ai

—J'ai un poulain atteint de la
vourme. On me conseille de le

nourrir au lait. Croyez-vous qu’il
-oit bon de lui donner du lait et

tation d'un cheval au lait serait
peut-être onéreuse, mais cela dure
peu de temps et bien souvent, il
est plus efficace de dépenser cin-
Yitamte  centins de lait par jour,
que cent cents de médicaments.
Dans les ferines, le lait revenant

encore à bien meilleur marché, on
ne peut hésiter à Pemployer le
Plus souvent possible.

Voilà un traitement simple, sans
danger, à la portée de tous et
surtout des cultivateurs ; chacun,
j'en suis sûr, vomdra l'essayer à
Ja première occasion. Je fui prédis
avantage le sucoèa

f
l

—J'ai vu souvent sur les jour-
Haux qu'on pouvait engraisser fur
cement les volailles, mais com-
ment doit-on prockdet H
Réponse— M. Ernest Cabh, au-

teur anglais sur des sujels concer-
nant la volaille, indique les régles
svivantes comme étant suivies dans
les grands établissements d'engrais
sement en Angleterre.

 

 

A l'arrivée des poulets achetés
dans des cages séparées de celles aux autres animaux quand ils sont

inalaties ?
Réponse— Voici l'opinion d'une

autorité, M, le Dr V. I. Dauhigny

médecin-vétériraire :
“De tous temps, le lait a été,

utilis¢ par 'homme, non seulement

-anme aliment, mais comme mo-!
ven de traitement, d'un tris grand

nombre de maladie.
in médecine véd'ringire, on n'em-

voir le bienlaisant Liquide qu'à de
tres rares exceptions, ce sont les
uries de luxe et de courses, qui.

-ctles, on à peu près, ont jusqu'i-
«i ntilisé te‘ lait pour des chevaux

malades,

Fréquemment ce liquide est
wove dans la médecine canine, dt
Jain a pu se rendre compte des
rvices qu'il pent rendre, mais
<a emploi au traitent des
vrands animaux a été presque Çom
létement dilaissé.
Or, c'est bien à tort que, dans

le campagne, on n'utilise pas un
aussi précieux auxiliaire des médi-
sametéts véritables. C'est là, sur-
tout où l'on peut rencontrer …le
Hüt pur et exempt de tout écre-

mage, que l'on ne songe pas à
“en servir,

  
 

Les chevaux, les bœuis, les va-

shes, quelquefois très gravement
malades, refusant toute mourriture
<onservent bien souvent l'appétit
Pour boire du lait et il mest ar-|
rive Lien des fois d'entretenir la
vie jusq#-1a quéduez, Bas
organisme  débilité, en adminis-
Tant  cétte boisson'‘qüi est seule
accepté par lez wnimaux.
Dans la crise du jeune âge: de  l'espèce chevaline counue générale-

ment sous le nom de gourme, rien
W'est souverain comme le laif pour
combattre Finémie qui * survient
Par suite de défaut d'alimentation
lots d'angine, d’abcis douléureux

gorge, j'ai vu des poulains
Tefuser toute espèce de nourriture
ou de boissons, et boire ‘quand
Même hboire le lait malgré la, dif-
fieulté de la défgletition. / -

où sont les poulets qu’on engrais-
se. On les désigne par les noms de
“ecders” (mangeurs).
Après les avoir mis dans les

cages on ne lui donne aucune nour-
ritare pendant vingt-quatre heures.
Après ce court jeûne, on leur

donne trois fois par jour dans une
aujette en V suspendue devant
leur cage, autant qu’ils peuvent

{ manger d'une pâtée claire faite de
fine farine d'avoine, mêlée avec moi-
tié can, moi lait. Pendant la se-
conde semaine on remplace gra-
duollement l'eau par du lait.
A la fin de la seconde semaine

on fait fondre un peu de gras
dans le lait chanffé et on le mile
avec la pitée,
Au bout de deux semaines,

  

 

péut-être un peu avant, les pou-

lets mangent avec moins d'appé-
tit; on a alors recours à la “ga-

veuse”  mixanique où machine à
forer.

Ta ration employée avec la ga-
veuse est de la farine et du lait
écrémé frais Ga aigri, aigri de pr--
férence, auquel on ajoute de la
graisse (du suif en général) dans

la proportion djune cuillerée à sou-
pe à chaque poulet.
Ie melange pour usage dans la

gaveuse doit faire d'une consistan-
ce à couler facilement.
Le mime auteur dit aussi qu'il

faut faire manger les “mangeurs”
tant qu'ils continuent a gagner en
poids. 11 ne faut jamais gaver un
poulet tant qu'il mange avec ap-
pétit. L'expérience a fait voir
qu'au bout de 10 à 15 jours la

plupart des pomlets ne mangent
plus assez d'eux mêmes pour ga-

gner en poids; c'est alors qu'il

‘faut se servir de la machine à ga-
ver,
Les  engraisseurs anglais prélè-

rent la fine farine d'avoine à tou-
te autre farine de grain. Celle d'or-

ge a été trouvée trop échauffante.
Celle de maïs donne à la graisee
une couleur jamnéet tend à don-

ner la même couleur à la peau'ce Certes, dans- les”villes, Vulimen- ‘que n'aiment nuflement les ache
teurs anglais.

ou |

 

.-
Aux EtatsUnis, on préfère que

la peau soit jaune, tandis que les
acheteurs paraissent ne point [aire
de diffrence. '
On fait jeûner les poulets 24 heu-

res avent de les tuer, afin qu'ils
n'aient pas dans le jabot aucune
nourriture qui pût se décomposer.
—On me dit qu’il y a certaines

Plantes qui produisent une sakade
tout l'hiver. Veuillez donc m'ensei-
gner le nom de ces plantes ¢t la
Manière de procéder.
Réponse— 1. Des couches de fu-

mier chaud étant préparées dans,
des caves, des souterrains, même
dans des étab,es ou écuries, pour-
vu que les animaux n'y puissent
atteindre, et qu’elles soient à l'a-
lai de la lumière et de l'air exté-
rieur, on y place des botids de
grosses racines de chicorée sauva-
ge ou à calé, d'environ 12 à 15
pouces d'Épaisseur debout et tres
près les unus des autres. On met
entre les hottes de la terre ordi-
naire, et pour activer la végéta-
tion, on arrose légèrement, quand
la terre est sèche. (Au lieu de chi-
vorée, on peut prendre des racines
de dandelions ).

Par cette méthode, la chicorée,
après peu de jours, pousse des
feuilles Manches, ‘tendres, longues
et minces. Dés que ces feuilles ont
utteint la longueur de 12 à 15
pouces, on les coupe au-dessus du
collet pour l'usage de la famille ou
pour la vente.

Illes repoussent bientôt et don-
nent ainsi 3 ou 4 belles coupes par
hiver, Alors restent les racines qui
peuvent  servir très avantægeuse-
ment à la mourriture du bétail.

2. On peut aussi cultiver la chi-
corée en cave. On répand sur le
sol de la cave une couche de terre

 

de 4 à 5 pouces ; sur celle-ci on

place horizontalement une couche
de racines de chicorée, le collét en

dehors, puis un lit de terre et de
terreau de la même épaisseur ; sur
ce fit une mouvelle couche de ravi-
nes of ainsi de suite, de sorte que

chaque lit allant en diminuant,
pour ne pag gêner les pousses in-
férieures, la masse présente la for-

me d'un tales: 0104.12
On obtient par l'un ou l'autre

de ces procédés une excellente sa-
lade d'hiver, très blanche, très ten-
dre, croquante ut très saîne, d'un
goût exquis.

 
 

PURLIC NOTICE
-

ir hereby given that under the Companies
Act on2, letters patent huva been irsned
under the Seal of the Secretary of Stats of
Canad, hearing date the 14tn day of An
nat, 1905, Incorporating Randolph Macdo.
pald, contractor, of the City of Toronto, in
the Province of Ontario; William Randolph
Macdonald, contractor, of ‘l'hres Rivers, En
the Province of Quebec; Arthnr Stephan,
civil engineer ant contractor, of the Yown
of Collingwood, in the sil Provinces of On
tario ; Willimn Henry Marrow, accountant,
of Three Rivers aforesaid, aml Michal Me.
Andrew, mechanical enwineer, of the Qiry
of St. Catherines, in the said Province of On.
tario, for th» fullow‘nz proposes, viz, da)
To acquire and take over ns a going concern
the business of contractor now carried on by
Randolt i Macdonnd at the City of Toronto,
in the Province of Ontario, and _nl=ewhere
in {he Dominion of Canals, under the Hn
name of Randolph Macdovuld, and all t}e
assets and liabilities of the said finn and aul
contracts now being carried on in connee.
tion therewith, and the good will and busi.
ness connection thereof, and 10 pay for the
seme in fully paid up shares of this Compa-
ny; (b) To enter into nsuy contract «f
agreement with ary person, Company ge-
vernenent And municipal or other nuthort y
for the construction and equipment of buil-
ding, structures, and of works of every kind
and description, public and private, or of
any part or portion thereof, or of ary work
or works comnectcd therewith; (¢) To ac-
quire Ly purchase, lease or other title nll
quarries, gravel pits, timber limits, saw
milla, water-powers, steamboats bridges,
scows, machinery and pinot, and all other
accessories which muy Le deeme.l neces-ary
or convenient for the proper carryiog on of
the buriness and undertaking of the Compas
ny, «nd to operats the vame in conn: otion
thorwith and to alienate the same at plea-
sure; (d) To acquire, own and operate lands
and munufactories and to carry on and con
dnct any branch or branches of business in-
cidental to the du> carrying ontoof tha ob-
Jects fur which the Companyis incorpprat d,
and subsidiary thereto,nnd necessary 10 cna-
ble the Company profitably to carry on ita
undertaking, and generally to carry on the
business of contractors and builders in all
its Lranchea. The operations of the Compa.
ny to be carried ou throughout the Domi-
vion of Canada aud elsewhere by the name
of « The Randolph Macdonald Company ”
{omita), with a total capital stock of
100,000.00, divided into 1,000 shares of

$100.00, and the chief placa of business of
the said Company to be at the City of Three
Rivers, in the Province of Quebec,

Dated athe office of the Sucretary of State
of Canada, this i 7th day of August, 1905,

R, W. BCOTT,
Secretary of State,

MINARD’S LINIMENT
Œuerit des Rhumes.

  

 

Le thermomètre surle

fourneau du poêle ‘‘ Pan-

dora ” équivaut précisément

pour la cuisinière, au com-

pus et à l'équerre du dessi-

nateur,

Sans son compaset son

équerre, le dessinateur se-

rait obligé de travailler à

peu-prèss c’est la même

chose pour vous si votre
fourneau ne possède pas un thermomètre sûr et précis.

fait de la cuisine unoLe thermomètre ‘ Pandora "

vraie science, Vous connaissez précisément le dégré de cha-
leur de votre fourneau et suvez comment l'employer tout le

temps.

C'est une des raisons qui fait que le * Pandora”

est bien différent et bien meilleur que les poêles communs,

M<ClarysPandora
Rang

tl. A GOUIN

Entrepots et Fabriques:

London, Toronto, Montreal,
Winnipeg, Vancouver,

St. John, N. B., Hamilton.” 
Seuls Agents

BEAUDRY & BLOUIN
   

NF.

Un sommeil Naturel et Régulier s'obtient
par l'usage du

SIROP

‘ D’ANIS

GAUVIN
Il calme les douleurs de la dentition dès

la première dos: et procure un sommeil abon-
dant et régulier. C’est le remède indispensable
pour les bébés,

EN VENTE PARTOUT A 25 CENTS

 

Sirop
d’Anis

Gauvin

 

ma

 

 

 

    

 

EPARGNE
LE TEMPS ot L’ARGENT

   Savon “Gilt Edge”
de Strachan

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bien,
parfait, pour Jr buanderie, etc.

Conservez vos envelonpes pour primes superbes gratis. .
THE WM. STRACHAN CO., Manulecturlers, - MONTREAL,

Pinceaux, Vitres, Mastle, Diamants, etc.,PEINTRES
The EDW. CAVANAGH CO.. Ltd, 2547- rue Notre-Dame, - MONTREAL.

  

        
      
 

nos coulenrs sont les plus fines, nos huiles etvernis sont d'une pureté ct d'une qualité Incons-
parables, nous avons toutes les fournilures du

pelsutre

 

 

 

Fousavons de ia mouléeFumeur PORCSENGRAIS Rion rit melisur gp, Fallen evel mous teronspour engraiees des pris satlafalsanty,
MICHAND FRERES & CIE, 91 Bt-François-Xarier, Montréal,
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Grand assortiment de bains, e: douches,éviers, caves, gazeMors,
électroliers, tuyaux de fer et outils de toutes sortez,

PLOMBERIE AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc,
591 @ 593 rue St-Laurent, - - MONTREAL.
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VOUS

voulez avoir un

HABILLEMENT
et un

CHATEAU ? Du,
allez chez

por &
BEAULAC

Marchands-Tailleurs.

Gain Notre-Damz et des Forges

Une BROSSE donnée gratuite-
ment avec chaque CHAPEAU.

=————<n__

Bulletin de la Temperature

 

98 m|l pm.
Gam. 2. Beau. Solefl ...... 80 7e

Dim. 3. Ploie............. | 40 kid

Lun. 4. Pluie..... beeen . 64 68

Madi5 Couvert... . oe] ca

Les chiffres ci d-6aus sont dus à l'obli-
geancede M BR. W. Willinms, pharmacien.

ALHANACH

SOLEIL.| LUNE.
Lev.Cou.| Lev. |Cou.

PM JAM.

  

Mer 6 Ste Eve 5 26/6 311 1 48j11 16
Jeu.7 dte Keine 5 27/6 28) 2 47] Mat,
Ven 8 Nutivité 5 28/6 27, 3 3y; 0 08
Sem 9. S. *nimer 5 29j6 25) 3 24| 1 26
Dim,1v XIII Font

|

|5 80j6 23| 5 O11 2 07
Lun.l1 6. Prute 5 32/6 22| 8 33| 3 lv
Muniz 5. Guy [ 33/6 20] 6 02] 4 1}

 

 

Echos delaville

et du district

Le Révérend P. Gaston Sramsis-
vain a donné un éluquent sermon
a la cathédrale dimanche dernier.

Ja nécessité de l'instruction reli-
Hieuse a êté traitée avec beaucoup
de chaleur et d'¢loquence par le sa-
vant religicux qui a émaillé son
allocution de beaucoup de citations
de textes sacrés el profanes.

TERRIBLE ACCIDENT
Un bien pénible accident est arri-

ve mercredi dernier au lac Weya-
max situé dans le haut du St-
Maurice. Deux hommes à l’emploi
de la Laurentide Pajer Co., Adrien
Houle de Grand’Mire et Willie Pail
lé de St-Huenne étaient à faire
sauter des rochers avec de la dy-

namite ; ils avaient préparé une
mine mais comme la dynamite ne
faisait pas son amvre assez vite,
ils retournérent à l'endroit où la
mine était placée croyant qu'elle
ne partirait pas.
A peine Étaientils rendus que

l'explosion se fit. Les deux mal-
heureux furent projetés à distance
les os brisés. Bien que déchirées
les deux figures étaient encore re
connaissables.

Les restes furent rapportés à
Grand'Mère où le Coroner fut ap
pelé pour tenir une enquête.

 

Au No

donne
152 rue Notre-Dame, On

des Reçus au Comptant
ARTHUR CTLBERT.

 

ida ih: 1 joe el leg
Les Révérendes Sceurs de la Pro-

vidence nous prient d'insérer la
note suivante :

La retraite des Dames de Chari
tt est fixée au 13 courant. Elle
est prichée par le Rév, Pére Louis
Lalande,S. J. Le premier exercice
aura lien à 7 heures du soir.
Les dames qui veulent faire par-

tie de l'Association peuvent suivre
ces exercices, et sont priées’ de fai-
Te inscrire leurs noms dis l'ouver-
ture de la retraite.
Nous nous permettons d'annon-

cer fen mime temps, au public, que
la faculté de vendre les “Manuels
du Tiers-Ordre” nous a été trans
férée par Monsieur le Vicaire Gé
néral, le Rév. H. Baril.

Tas prix sont : 400 l'exemplaire
et $4.00 la douzalne,

Vous trouverez toujours un ma-
gnifique choix de tweeds et hardes
faites chez Bondy & Beaulac, à des
prix vraiment étonnants.
Meubles de Salon de toute va-

Jeur et de tout prix chez Laurin
et Cie,
 

MARIAGE ‘
Hier soir M. George H. Hender-

son de Québec a épousé Mademoi-
selle Myrtle Baxter, fille de M.
Douglass Baxter de cette ville.
“le Ré. J. D Mcleod, recteur
de l'église St-André a présidé à la
cérémonie.
De nombreux et magmifiques ca-

deaux ont été diferts aux nouveaux
époux.
Monsieur et Madame Henderson

sont partis pour un voyage à To-
ronto.

 

La rentrée des clèves s'est faite
dans le cours de la semaine der-
nière pour plusieurs écoles. Elle a
lieu aujourd'hui chez les Dames Ur-
sulines ét an Séminaire.

—_a
Durant la semaine dernière un

vol à main armée a été fait au
preshytére de Grand'Mere,

d'aller au chevet d'un nrourant à
Ste-Flore. M. Laflèche qui savait
que le curé de SteFlore était aux
Trois-Rivières pour la retraite ec-
el{siastique ouvrit sa porte sans
défiance. Grande {fut sa surprise
d’apercevoir un homme qui bra-
gna sur lai un revolver et Li or-
donna de donner tout ce qu'il a-
vait d'argent.
M. Laflèche qui avait “$375 en ar-

gent dans son bureau se vit dans
la triste obiigation de les remet-
tre à J'anducieux filou.
1 se vit même forcé

de somair et d'aller recondudre son
visiteur jusqu'au ecin de l'église
où le voleur disparut sans laisser
son adresse.

ARTHUR GUILBERT est le seul
marchand ou vous acheterez la
oùlèbre chaussure “INVICTUS"
faite par G& A. Slater pour hom-
mes et garçons.
On donne_ges Regus au comp-

tant.

52 tue Notre-Dame

Nous voyons par les journaux
gne MM. Hector Godin, Noël Mi-
chdin et Henri Vallières de cette
sil: sont allés jouer au “erinet”
ave: l'équipe de Quétec contre le
St-Lamtert de Montréal samedi.
L'équipe Ce Quétec [ut victorieuse remportant Ja victcire par 198
contre yy,
Ma. Godin et Michelin lancèrent

la balle pour Québec avec grande
vigueur.
Nos trifluviens se rappellent en-

core que Trois-Rivières fnt durant
plusieurs années Ja terreur des
joueurs «de cricket de Moniréal et
Quite,

—_——
La pluie abondante d'hier a fait

Un bien immense à la campagne.
Malgré la saison avancée où nous
sommes, on ne désespère pas de
voir reverdir Jes paturages ; les lé-
gumes profiteront aussi de la
fin de la sécheresse surtout lés pa-
tates.

 

Messieurs les Docteurs Dupont,
Mireault et A. Lavallée de Moni-
Téal étaient de passage en cette
ville la ‘semaine dernière 4 #5 sont
allés visiter natre coquette place
de villégiature trifluvienne “Villa
Mon Repos." 

 

Durant la nuit quelqu'un vint
demander au Rév. M. Laflèche [

 Les travaux du ricnige militai-
re sont à présent assez avancés
pour  pouvdir juger quelle sera
l'apparence def cette construction

une fois terminée. les matérianx
employés ‘ sont tous de première
qualité et le fini du travail de

constriction est d’une perfection
qu'on voit rarement dans les bâ-

tisses ordinaires.

 

M. et Mad. Bisson de Sorel,'sont
en visite chez M. Henri Bisson de
la mie Ste-Genéviève.

L'orage diluvéen que nous avons
eu cette muit a du causer des

dommages en plusieurs +ndroits,
On nous mentionne ce matin qu'il
s'est produit une excavation sur
la rue St.0livier au coin de la
rue Volontaire. Les employés de
la Corporation ont posé un pui-
sard à cet endroit, ces jours der-
niers, et la terre fraîchement re-

mude a cédé à l'atondance de
l’eau,

Tes nouveaux chantres de la ca-
thédrale ont fait leur début à la
grand’messe dimanche. Tout lé
monde a admiré la richesse et
l'ampleur de leur voix ; nons avons

déjà eu l'occasion de dire que M.

Caron est de St-Boniface et le jeu-
ne Simard qui est un élève du Sc-
minaire est originaire du Lac à la
Tortue.
les Messieurs Gélinas ont four-

ni, comme chantres de la cathédra
le, ne carrière qui ‘n'est pas sans
mérite, Depuis bientôt vingt ans,
leur ponctualité n'a jamais été en
défaut et les services qu'ils ont
rendus comme chantres tant aux
offices paroissiaux que sur semaine
sont considéraibles et méritent la
reconpaissance de tous.
 

Madame Gervais de Waterhurg
Com. et Mad, Alfred Cloutier de
St-Prosper sont en promenade chez
leurs parents de la paroisse des
Trois-Rivières.

—_—
Pour la première lois les fidèles

ont pu admirer dimanche les beau-
tés de la cathidrale Testaurée ; le
chemin de croix surtout a fait
l'admiration de tous.
On dit que l'on fera le déplace-

ment «des propriétaires des bancs,
a la fin du mois.

’ —

M. Je Dr DeBlois et le Dr Nor-
mand sont allés à Québec hier,

 

Nous nous faisons un devoir de
mentionner tune généreuse souscri
tiontion de $25.00 par I'Honm.
nateur  Momtplaisir pour la cons-
truction des trottoirs entre le
Cap et Trois-Rivières,

Le Rév, L. H. Lavallée curé de
icolet était aux Troïs-Rivières

dimanche.

  

 

le Rév. J. EK. Bourret du Sémi-
naire de Nicolet était en notre
ville ces jours derniers.
 

M, le Chef de Police Bellefeuille
est parti pour Toronto ou il est
allé assiNter à la convention des
Chefs de Police de la Puissance.

Samedi soir, la brigade a été
appelée chez M. Alphonse Béliveau
marchand de la rue St-Geonges
pour un commencement d'incendie.
Les domanages sont pen considéra.
bles.

 

Malgré la pluies que mous avons
cue dimanche un grand nombre de
personnes st sont rendues à Ste-
Anne de Beaupré avec le bataillon
des Zanaves.

Partis à la pluie les pilerins
Wont pas en un seul instant de re-
pit car le mauvais temps ne laissa
pas.

Au retour le train fit arrêt an
Saut Montmorency et à Quétec.
Les pèlerins partis à 5 heures

furent de retour à B heures.
 

MM. C.C. Richard & Cie,
Messieurs.—I'ai {réquemment fait

usage du LINIMENT MINARD et
je l'ai souvent prescrit pour mes
patients toujours avec les meil-
leurs résultats et je considère qu’il
est le meilleur LINIMENTexis-
tant actuellement.

Votre dévoué,
Dr JOS. AUG. SIROIS.

St-Isidore P.Q. 1Baoût 1904.
——— 

 

On rapporte qu'un marchand de
la rue Des Forges se serait fait
jouer un vilain tour ces jours der-
niers ; on lui aurait donné en paye
ment d'un achat de deux piastres,
un chèque au montant de vénet et
quelque piastres. L'acheteur em-
pocha l'argent de son chèque que
le trop complaisant marchand vou-
lut bien lui échanger.

La signature de la Laurentide
Pulp Co., qui était au bas du chè-
que était forgée, détail que notre
homme d'affaire trifluvien ne dé-

couvrit que le lendemain.

 

Rapport du Marché du 2 Sept,

Bœuf en gros 6 à 7 cts la livre;
Bœuf en détail 5 à 12 cts la livre;
Lard en gros y à 9 1-2 cts la livre
Lard en détail 12 à 13 cts la livre
Saindoux 12 à 150te la livre ;.
Agneau en gros 7 à 8 cts Ja livre;
Agneau en détail 8 à 12 cts le li-

vre;
Agneau le quartier 75 à 1.00 et

1.25% .
Veaule quartier 1.00 à 1.25 et

1.50;

Veau en détail 8412 cts la li-
vre ;

Volailles, 90 à 1.00 le couple.
Poulets 45 à 50 cts le couple ;
Ocols frais 20 cts la douzaine;
Beurre frais 22 cts la livre ;
Patates 50 cts le minot ;
Avoine 50 cts le minot;
Foin 1ere Qualité 7.00 ; 2ème, 6.50

3ème, 6.00 ;

Sucre d'érable 10 cts la livre.

JEUNE HOMME DEMANDE
Un jeune garçon de 15 à 16 ans

étant assez instruit trouverait de
l'emploi comme commis dans un
magasin de tabac et journaux.

S'adresser à

Boîte Postale 482,
Trois-Rivières, Qué.

 

A LOUER
Ayant décidé de ne plus tenir

maison, je consentirais 4 trams-
porter mon bail bon pour deux
ans depuis le Ier mai prochain
(1906) a quiconque voudrait a-
cheter mon mobili

NAPOLEON ROY.
19 rue des Forges,

Trois-Rivières.
 

Magnifique assortiment de cols
et cravates chez Bondy & Beau-
lac. La plus grande variété et tou-
“es de nremière qualité,

 

A VENDRE
Une maison en bois à quatre

logements, Nos 118, 120, 122 et
124, et une maison de brique, No
126, rue Bonaventure. Bonnes con-
ditions.

S'adresser à

CHS E. CARON.
Avocat.

 

ON DEMANDE
Un jeune homme ayant une belle

main d'écriture et possédant l'an-
glais et le français pour faire
l'ouvrage de bureau.

S’adresser par lettre :
B. P. 38 Trois-Rivières.
 

Ceux qui collectionnent des re-
Sus au comptant et qui ont be-
soin de chaussures doivent se ren-
dre chez ARTHUR GUILBERT,
Au No 152 Notre-Dame, Trois-

Rivières, c'est la seule Place.

—_—

Après les démenagements n'ou-
bliez pas de faire nettoyer et re-
passer vos habits, teéndre et net-
tover tout ce que vous avez de
sali et de taché a la
TENTURERIE A VAPEUR des

Trois-Rivières.
220 tue Notre-Dame.

 

LE TEMPS DU NETTOYAGE

—_—,————————
alve 1 2

Sirop da De, Fred, Demers
POUR LES ENFANTS

Ca sirop ne peut être trop re-
commandé pour le sommail, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente
partout. Dépôt 1157 rue St Lan.

 

 l ront, Montrial
Vu +

 

 
 

——eeTs

Les chapeaux de la maison Bon-dy & BeMulac font l'admiration
de tous. Il ne faut pas oublier
qu'une brosse est donnée gratuite
ment avec chaque chapeau,

 

A VENDRE
Des Meubles de ménage complet,
S'adresser au NO 21

AVENUE LAVIOLETTE
enfre 9 à I1 hrs À. M,

“ 3à 5 hrs P. M,
et le soir après 6 hrs.
 

COMMIS DEMANDE
On demande une jeune fille ayant

une certaine instruction. On don-
nerait la préférence à celle qui au-
Tait quelques années d'expérience
dans le commerce,

S'adresser à
Madame MARQUIS, Batiscan.

FEU! FEU!
Un grand choix de musique en

feuilles, de cahiers, Méthodes, ete
valant 50€, 75€, et 51,00, ex légère-
ment endommagé par la fumée,est
en vente chez MM. Lesage & Beau-
champ à raison de 10 cents par
copie,

 

 

ARTHUR GUILBERT notre po-
pulaire marchand de chaussures,
afin de donner encore plus de sa-
tisfaction à sa nombreuse clientèle,
a décidé de leur donner des Reçus
au Comptant. Allons en foule a-
cheter les meilleures marques de
chaussures a des Prix trés bas et
recevoir des Reçus au comptant.

152 rue Notre-Dame.

Belle Fropricté a vendre
 

M. P. B. Vanasse offre en vente,
dansla cité des Trois-Rivières, cent
trente arpents de terre adjoignant
les terrains du depôt du C. P. 2,
soixante et cinq arpents en culture
et soixante-cinq arpents en bois,
connus comme Park Vanasse, dim
minutes de marche de l'hôtel de
Ville et près de la résidence de
l'hon. M. Turcotte,
Pour informations, S'adresser &

Monsieur

NARCISSE RIVARD

+

 

Quelque chose de
frais pour l'été,

Pantalons en

homespun

La flanelle a em
son temps, mais, ate-
jourd’hui le home
Spun a pris le devant,

et c'est, certainement

taut mieux.

La flanelle est ten
tissue serré, tandis

que le homespun est
poreux et retient

mieux sa forme.

Nous faisons une Ligne
spéciale de pantalons em
homespan “ Blunçz ” et “Kit
alo.” Ils sont légers, frais
et très élégants,

Nous vous invitons-à

fes voir. Prix, $4.

 

CHASDION.Azan
“=TROIS -RIVIERES
126. Rue Notre-Dame 126

 


